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Dimanche prochain 


Le “NON” 
sera-t-il le 


trait d'union 
de tous les mécontents? 


© La Constitution 
est une question 
de vie ou de mort 
pour le pays” | 


répète le général de Gaulle 


recteur de lo 
du Nord » et 
membre de la première 
Assemblée constituante, vient de 
publier, à Lille, le compte rendu 
d'une conversation qu'il eut ré- 
cemment à Colombey avec le 
néral de Gaulle. 

CELUI-CI LUI A DECLARE TEX- 
TUELLEMENT QUE CETTE AFFAI- 
RE' DE CONSTITUTION « ETAIT 
UNE QUESTION DE VIE OU DE 
MORT POUR LE PAYS ». 

Et 11 précisa : 

Constitution est 


votée 


sident de ia République de tout pou- 


, on er a fait un fantôme, peut 
parce qu'on a peur que ce soit 
Charles de Gaulle qui, un jour, de 
vienne président de ia Republique » | 


« La situation 


internationale est grave »| 


Revenant ensuite sur une idée qui 
lui est chère et qui marque le prin- 
cipal de ses préoccupations, l'ancien 
chef du gouvernement provisoire 
ajouts : 

« La situation internationale est} 
grave. Je ne dis pas qu'on aura la 
guerre demain. Je ne dis pas non 
plus qu'on ne l'aura pas. Etant di 
né les pouvoirs qui sont accordés au 
président de ia République, les évé- 
nements de 40, cela va de sol, se ré- | 
péteront exactement dans les mêmes | 
conditions La France tombera sous | 
la domination russe ou sous celle des 
Anglo-Saxons sans qu'elle puisse rès- 
kir, car son gouvernement sera im- 
Puissant, divisé qu'il sera contre lul- 
même. Les deux formidables blocs 
qui aujourd'hui se dressent face à 
face penvent déferler un jour sur la 
France-sans qu'à la tète de l'Etat se 
trouve un homme possédant les mo- 
yens de sauvegarder et de défendre 
ia souveraineté française. C'esi 
que j'ai véeu ce "il est de 
mon devoir de 
pays 

Et le général de Gaulle d'ajouter 

= Bien sûr, on promet que cette 
Constitution sera revisée, mais je ne 
vois guère, pour ma part, comment 
une fois ratifiée, on arrivera à la 
faire reviser alors qu'on a éte inea- 
pable de la rendre meilleure au mo- 
ment où elle était en discussion ». 


C'est que l’enthousi 


résigna! 


Aussi faut-il craindre que les 


résultat. 


sable pour le commun des mortels. 
Que faut-il en conclure ? À 


dans ses prédictions. 

Les statistiques officieuses les plus 
sérieuses étaient, avant la nouvelle | 
intervention du général de Gaulle | 
de 55 0/0 de « Oui » pour 45 0/0 de | 
« Non ». 

Ce sont sensiblement les mêmes 
pourcentages que ceux qui avaient été 
annoncé: la première fois. ce qui ne 
veut pas ditre qu'ils seront pareille- 
ment démentis par les faits. Toute- 
fois les « Non » semblent grossir de | 
jour en jour et s'affirmer publique- | 
ment beaucoup plus qu'en mars der- | 
nier. 

La nouvelle déclaration du général 
de Gaulle leur apporte au bon mo- 
ment un stimulant certain. 

En fait, ce sont les abstentions qui 
constituent le plus gros atout du 
« Oui » et contre lesquelles doivent | 
jutter les partisans du « Non » 

Dans les campagnes, les controver- | 
ses juridiques ne paraissent pas pas- 
sionner lex foules 

— On verra ce que feront les com- 
munistes et on fera le contraire, ré- 
pondent beaucoup avec candes | 

C'est bien pourquoi les communis- | 
tes. fort bons manœuvriers, ont faji| 
une compagne beaucoup plus diserète | 
en surface que la première fois. | 

Une chose est certai : le vote de 
beaucoup sera motivé par des raisons 
extérieures à la Constitution elle-| 
même 

L'impuissance du tripartisme, les 
scandales d'une économie mal diri 
gée, les inquiétudes d'ordre finan- | 
cier et monétaire provoquent un| 
mécontentement pour lequel un| 
« Non » aux trois partis qui se par- 
tagent le pouvoir et entendent le 
monopoliser à leur profit est une 
sorte de soupape de sûreté. 

(Suite en page 3.) 


À Londres, 


refuse d’être servi 


par des 


LO! 


STRACHEY, ministre du 
lunch au « Connaught » 
On lui a proposé d'alle: 

t avoir des hui 

avoir reçu l'assu 

des « 


M. 


Street, où il pourr. 
accepté qu'apr 
ne lui seraient pas servis par 


« jaunes >. 
Le stnérai Eisenhower, lui non pius, 
ne veut pas étre servi par des 
nes ». Aussi a-t-il annule la U 
de l'appartement qu'il avait réservé au 
< Dorchester ». Arrive a Londres hier 
soir, il est l'hôte de l'ambassadeur des 
Etats-Unis avant d'être celui du roi et 
de la reine. au château de Balmoral. 
Les clients americains du Savoy ont 
des reactions inattendues Si l'un d'eux 
avait, avant-hier. remis au comité de 
grève un chèque de 500 Livres sterling. 
Un capitaine en permission a Offert. 
par contre, de » donner un coup de 
Main > aux rares employer qui travail- 
laient encore. On l'a engage aussitôt 
de-cuisinier, i a pris goût 
‘et l'on pouvait le voir, dans 


va être l'hôte du roi 
teau de Balmoral 


Eisenhower 


“ jaunes ” 


NDRES, 11 octobre (par tél), | 
Ravitaillement, n'a pu prendre son 
à cause de la grève des cuisiniers. | 
en face, dans un bar de Curzon| 
itres et du homard. Le ministre n 
rance que le homard et les huitr: 
black legs » — c'est-à-dire par des | 


ia soirée, avee un tablier blanc par- | 
dessus sa turque d'uniforme. 

‘Onze grands- hôtels et un club sont 
maintenant assiégés par les piquets de 
grève qui ont monté ia garde toute | 
la nuit, moins pour empecher la re- 
prise du travail que pour interdire tout 
ravitaillement en vivres Deux grands 
restaurants après quelques heures de 
grève. se sont décidés à reconnaitre le 
syndicat trade unioniste. Le gouver- 
nement tente de Jouer un rôle de me. 
diaton Une conférence sest tenue 
cette nuit, au ministère du Travail. | 
céunissant enfin, autour d'une même | 
table. des délégués ouvriers et pa- | 


tronaux 
a CASTET. 


L’électeur à qui l’on parle Consti- 
tution, pense surtout à lim- 
puissance du tripartisme, à la 
loi électorale et aux scandales 

Par Georges GARREAU. 


'EST dimanche que le suffrage universel décidera | 

du sort du deuxième e: 

borée par l’Assemblée Nationale. 

Comme la ‘campagne n'a commencé que dimanche 

dernier, elle aura été brève et généralement peu animée. 

me manque. N'est-ce p: 

sort de tous les compromis que de provoquer plus de 
on que de satisfaction ? 

abstentions 


de Constitution él: 


solent 


Dimanche dernier, un marchand de journaux de banlieue s'efforçait de 
remettre à chaque acheteur le texte de la Constitution, 
— Vous pouvez bien le garder, répondait une 
tèle, visiblement résolue à ne pas lire ce long grimoire difficilement analy- | 


une dangereuse indifférence ou à l'indi- 
cation d'un choix systématiquement arrêté d'avance ? 


Le « Gallup » français publis aujourd'hui le résultat de ses sondages. 
11 donne 53 p. 100 de « Oui », 28 p. 100 de « Non » et 19 p. 100 d'abstentions. 
Mais on sait que le « Gallup » français n'a pas été très heureux jusqu'ici 


Ce soir allocution 
radiodiffusée 
de M. Bidault 


M. Georges Bidault prononcera 
ce soir, à 20 heures, une allocution 


radiodiffusée. 


beaucoup plus nom- 
breuses que la première fois. Elles constituent même la grande inconnue du 


bonne moitié de la clien-| 


le 


| 


TEXTILES 
FARINES 


VINS 


— 


ES divers ministères dont 


| dépend. le rationnement 
1 nahional tiennent allégre- 
ment le rythme d'un 
scandale par jour. 
Pour ne sen tenir qu'aux 


« grands » scandales, trois gar 
| dent la vedette : celui du vin, q 
| dépasse tous les autres et dans b 
quel la vérité est bien malaisée à 
découvrir ; celui des farines de 
Seine-Inférieure dénoncé, hier, 
par Le ministère du Ravitaillement 
et dans lequel on attend d'autres 


rrestations, et celui des points 
es de la Production indus- 
trielle. 
Trois scandales qui posent trois 
questions : dans celui des fart 


nculpé, éta 
« contrôlé » par des organismes 
| nationaux et, notamment, par le 
fameux O.N.I.C. dont il a été sou- 
vent parlé. Ses trafics ont-ils été 
rendus possibles par les « défi- 
ciences » de ce contrôle où par 
des complicités à l'intérieur même 
du service ? 

| Pour le textile, on se demande | 
à qui, en réalité, sont allés les mil- 
lions versés par M. Dumaine et 
peut-être par d'autres commer- 
fants, à la Production industrielle, 
| n échange des points que les en- | 
quéteurs disent cvoir été de com- 
plaisance. 

Pour le vin, enfin, a-t-on main- 
tenant une idée exacte de la liste 
des bénéficiaires des licences d'im- | 
portation et d'exploitation ? 


et, principal 


EDWIGE | 
FEUILLIÈRE 


vient de jouer à Bruxelles et 
jouera dans quelques jours à 
Lyon, puis à Paris, « L'Aigle 
à deux têtes », de Jean 
Cocteau. La voici dans le rôle 
de l'impératrice Elisabeth d'Au- 
triche, la romanesque épouse 
de François-Joseph, qui fut 
assassinée à Genève par l'onor- 
chiste Lucchesi, il y a quarante- 
huit ons. 


ar den poian] 
Le Général 
du Roi... 


Dans Le cadre historique de la 
guerre civile d'Angleterre qui | 
mit aux prises Charles F et le 


vous pañtageres leurs angair 
ses et leurs joies. 

Cette mervei’ $ 
leuse histoire fg 
d'amour vous 


est contée par 


ai vu en U.R.S.S. 


par John FISCHER, délégué américain de l'U.N.R.R.A. 


SOUCI N: 1 DU POLITBURO : 


Relever le géant épuisé 


par la guerre 


Mais la reconstruction est lente 


ENDANT trois mois j'ai pu parcourir librement l'U.R.S.S, Partout 
P j'ai senti flotter autour de moi une étrange sensation de peur. 
Comment expliquer cette psycho: 


cerveau du parti communi 


Le Politburo tient une séance quo- 
tidienne, comme n'importe quel con- 
d'administration. Pratiquement, 
ine préside et dirige. Il n'agit ce 
pendant pas comme un autocrate a 
hitraire : gouverner l'URSS. ne 
peut étre le travaii d'un seul homme 
et les treize qui siègent avec lui ps 
raissent ses égaux, chacun d'eux 
étant omnipotent dans son domaine. 


Trois hommes cependant semblent 
dominer ce « brain-trust ». Ils for- 
ment ie cercle fermé des collabora- 
teurs de confiance de Staline. L'un 
d'eux sera sans doute appelé à lui 
succeder ° 


Ces hommes sont : Molotov, minis- 
tre des Affaires étrangères et «n°2» 
du parti , Béria. seul Géorgien du 
Politburo avec Staline, maitre de la 
police secrète. des ministères de l'in- 
térieur et de la Sécurité, responsable 
des recherches atomiques, et Zhdanov, 
gouverneur de Leningrad, charge 
équivalente à celle de maire de New- 
York 


Ces hommes sont les extrémistes, 
les + durs », les champions d'une po- 
lingue exterieure vigoureuse et d'une 
stricte discipline intérieure. Souvent. 
leurs propositions surprennent leurs 
collègues et il arrive que Staline -oit 
obligé d'imposer un compromis. 4 et- 


collective ? | 
pulsions données actuel- | 


te attitude doit être le symptôme vi- 
able d'une angoisse secrète, 


Craintes 


I serait inexact d'affirmer que 
l'ombre de la bombe atomique est la 
seule cause de e. En réa- 
lité l'URSS complexe 
d'anxiété dont les raisons sont multi- 
pies. 

La première est, sans aucun doute. | 
individuelle. Les hommes qui auf 
pouvoir savent comment iis y sont j| 
parvenus et ils n'ont pas l'intention | 
de laisser la route ouverte à d'évan- 
fuels conspirateurs. lis se souvien-| 
nent aussi de la mort de Kirov.- 

Un jour de l'hiver 1934, Serge Ki- | 
rov. ami intime de Staline et son suc- | 
cesseur probable. fut abattu dans son | 
bureau de Léningrad. Depuis 16 ans. 
il n'y avait pas eu de tentative d'as- | 
sassinat contre un chef communiste. 
Le réseau de la police secrète, si 
perfectionné et si coûteux. n'avait| 
rien décelé | 

Les recherches. qui durèrent trois | 
ans. permirent de découvrir une cons- | 
piration au sein du parti. de l'armée 
et même de la police secrète. 


(Suite en page 3.) 


ESSENCE, COMPLETS 


chaussures, cigarettes | 
3 automobilistes abandonnent 
porte de Choisy, leur voiture] 


endommagée par un camion | 

A la porte de Choisy, une collision | 
s'est produite entre un camion con-| 
duit par M. Georges Maille, entrepre- | 
neur, 175, avenue Aristide-Briand, à 
Saint-Just-des-Marais (Oise), et une 
auto que pilotait son propriétaire, M 
Emile Lestage, 31 ans, forain. 

Lorsque Police-Secours arriva sur | 
les lieux, les occupants de ce dernier | 
véhicule, deux hommes et une fe: 
me, avaient pris la fuite. Dans la 
voiture, les agents découvraient trois 
pistolets, des cartouches, un paquet 
de titres de 207700 francs, de l'al- 
cool, des cigarettes, complets, chaus-| 
sures, draps de lit, etc. 

Au cours d'une ronde on arrêta 
Lestage 


DEMISSION 
de M. DRUGBERT 
et du bureau du syn- 


dicat des bouchers 


M. Drugbert, président du Syndi- 
cat des bouchers, suivi par le bu- 
reau au complet, a donné sa démis- 
sion. 

Aucun accord n'ayant pu se réali- 
ser entre la commission de la viande 
et le syndicat, celui-ci proposant un 
barème mobile adapté aux cours à la 
production. M. Drugbert s'est trouvé 
dans l'impossibilité de proposer à ses 
mandants de continuer la vente aux 
prix actuels imposés. 


trois réponses 


La destination des millions versés à 
M. X... de la Production Industrielle 


La liste des complices de Gornet 
à l'Office National des Céréales 
Le tableau des bénéfi: 
ciaires de licences 


(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 


ROUEN, 11 octobre. 


E bureau de répartition des farines de la Seine 


Inféi 


ure a cessé hier de fonctionner, tout sor 


personnel étant sous les verrous. 
La voilà bien la suppression des Comités de répare 


tition depui 


question qui se pose à tous 
aissent Gornet, direc- 
ental du bureau des 

son adjoint, es 
les couvrait 
de représenter 


eur dépar 


au train de vie éblouissant. 
as un poussiéreux bureau. 

enveloppes de tickets. 
ires et dactylos, eireu 


* Alors qu 


nuit, les_interrogatoires 
nel du bureau des farines 
se sont poursuivis. Mais ce n'est qu 
ce matin, à 10 heures, que Henri Gor 
et a commencé à reconnaitre le tra- 
fic auquel il se livrait depuis six ans. 

Son comptable, Jean Greuzat, lui 
ance : 

— Alors, quol ? Avoue ! Qu'est-ce 
que tu veux faire, maintenant ? 

Gornet lâche : 

— J'ai favorisé des amis... 

L'inspecteur principal Kieffer sent 
le moment venu : 

— Et la maison achetée récemment 
par votre fils ? Qui done a foumi les 
nds ? Votre femme a tout dit.. 

Gomet s'effondre : 

— C'est exact I 

C'est lui qui, par l'intermédiaire de 
son fils, a acheté, voici quelques mois, 
un immeuble. Et Gornet poursuit en 
reconnaissant — pour le moment — 
avolr touché de 18 à 20.000 francs de 
commission par mois. 

Le durait depuis six ans. Cela. 
a encore avoué, Ce qui représente 

1.500 à 2.000 tonnes de farine. 
nals sans doute beaucoup plus. 
Et le directeur des farines continue 
à donner des noms, encore des noms 
— ceux de boulangers — ils sont déjà 
trente inculpés, ceux d'anciens em- 
ployés, comme Legrand, ou de com. 
plices casés à l'O.N.IC. ou même dans 
meunerie. 
Les opérations délictueuses sopé 


longtemps réclamée. 


ait à pied et s'il buvait volontiers 


un verre, ce n'était que dans des cas 
fés modestes. 

Gornet 
Ravital 
part, de 


dépendait, d'w 
lement néral et, 

O.NIC. chargé de le cone 
er. Et ce nest sans doute pas 
avancer trop que d'annoncer que 
res arrestations vont suivre qui 
nt bien être justement opés 
ce dernier et puissant orgas 


part, du 
d'autre 


Avoue ! 


dans un petit bar situé non lois 
au départemental des Farines, 
le de la rue Cauchoise et de 14 
rue de Fontenelle. 

Dans un coin de la pièce, des feme 
mes pleurent, Ce sont les employées 
de Gornet qui, elles aussi, ont avoug 
avoir vendu aux boulangers des enè 
veloppes que ceux-ci venaient euxk 
mêmes de leur remettre, 

Mais il y a mieux, 

Dans cet étrange comité, 
enveloppe n'était coniôlée, De elib 
sorte qu'au lieu de la corress 
pondante à un quintal, les envois pous 
valent ne représenter que Ces | 
kilos ! Voire même rien du tout 
L'essentiel était qu'il y eût une appas 
rence de contenu, au loucher, des end 
Veloppes cachetes, 

Jei Greuzat a reconnu, lui aussi, 
avoir touché Irréguilèrement des en? 
“conpens. mals cellen-Ià contenant des 

ee de mille ? 

Quand on songe que Greuzat était 
chargé de contrôler les quantités de 

Mid per là meureris et Je Wag 

ls cépédifons dans le département, 
des CR Jwauon peut mener lent 
quete 

Sans arrêt d'ailleurs, boulangers et 
terAguanis notaires sont emmenés ad 
porte central de police. 

Claude PREAUX. 


(Suite en page 3.) 


Plus de 300 millions de fraude sur les 
points textiles et un étrange favoritisme 


Contusion dans l'affaire des points textiles dans laquelle se chevauchent 


des déblocages réguliers — paraît-il — des points dits de démarrag 


des 


achats occultes — que justifieraient le versement de près de 6 millions à 


TX... mystérieux de la Production 


auxqu 


industrielle et 
auraient participé également, outre le « Bon Marché 
magasins parisiens. L'enquête nous révélera-t-elle le nom de cet X. 


des achats sans facture 
d'autres grands 
et la desti 


nation exacte des sommes qui lui furent versées ? 


Cbté Production  ‘ndustriel 
suit le scandale avec toute l'a 
nécessaire 

Rentré À Paris dans la nuit, M 
Marcel Paul s'est immédiatement 
étonné auprès du Garde des Sceaux 
de ce que, quarante-nuit heures après 

r n du directeur général du 
Bon Marché », aucune enquête po- 
icière n'ait été encore conduite dans 
les services du ministère de la Pro- 
duction industrie! 

Quoiqu'il en soit, la question posée 
est fort simple : Quel est le fonction. 
naire du ministère de la Production 
rdustrielle qui, à telle et telle dates. 
a signé l'ordre de créditer de tant 
de points le compte de chèques-points 
du « Bon Marché » ? 

Ces dates et ces chiffres ont été 
relevés dans la comptabilité secrète 
de M. Dumaine en méme temps que 
e montant des versements établissant 
la corruption. 

1i suffirait de trois minutes de re- 


on 
tion 


cherches, 


tant au ministère qu'au cene 
oints textile, 37, rue Duse 
les contrôleurs, tant ad- 
semblent 
se heurter à des di és pour obte= 
nir la solution de ce problème facile, 
et le nom du fonctionnaire en ques 
tion ne serait pas dévoilé de sitôt 
On dit pourtant que le libellé des 
contreparties figurant dans la comp- 
ta personnelle de M. Dumaine 
mentionne tour à tour 1 « X.. de la 
Production Industrielle » et : « remis 
au captaine ». On a naturellement re- 
cherché les + captaines » dans W 
services intéressés. On n'en a trouvé 
qu'un à la section textile, 58, rue La 
Boétie. Il n'est naturellement pas 
question de mettre cette personnalité 
en cause sans preuve sérieuse. C'est 
néanmoins l'un des éléments de l'en< 


(Suite en page 3.) 


Scén e 
ĝe NOËL-NOË 


l- 


GAUMONTREX 


Palace — 


MoËL-NOËL 
un 


Ses DÉ JEUNERS - Se 


Ses DINERS-S 
3 Orchestres - 


22, Avenue Montaig 


s THÉS DANSANTS 


OIRÈES 
Ely. 24-18: Bal 44:57 


* 


— 2 (à 
“ 


Paris-presse 


À la Légion, ni Allemands, ni Français, ni Anglais, ni Espagnols, ni Russes... 


…RIEN QUE DES 
LÉCIONNAIRES 


ANS ce café de la corniche de Marseille, cinq ou six 
légionnaires attardés protestaient contre l'heure de fer- 
meture en menant grand tapage. Un képi d'adjudant tran- 
chait sur les képis blancs de ses compagnons de comptoir. Et 
sous ce képi d'adjudant, un foulard rougeâtre de chair adipeuse 
formait nuque, une nuque dont j'avais gardé l'impérissable sou- 


venir pour lavoir tenue dix minutes dans le guidon de mon 
fusil, dix minutes pendant lesquelles mon doigt, sur la détente, 


PROBLEME N° 454 
HOR. — 1. Ordonnances. — 
2 Sur des couronnes 
— 3. Suffrage. 

— 4. Enlevées. — 
vase. Fils de Laius. — 6. Demi 
parasite. Taillis D'un auxiliaire 
Fi Gontradictions, — 8. Pé 


Richesses 
Appareil flottant. 
Au fond du 


À 
aleu de ia Jeunesse 
eu de la jeunesse. = 
VI. Tuméfactions de 

Vili Ce n'est 


CES Application 


— X. Direction. Groupe de pet- 
tes ouvrières ailées 
ième ns 432 


RESUME 
Qui a tud le common. 
gant Oibers Censier, 
Gide de camp du gén 
rai Lallemand qui jon- 
das mgala, à lo fron 


du verdict. 


remords, 


avait attendu le courage de tuer 


Or, on ne tire pas dans le dot 
d'un homme que l'on hait car on 
veut voir la gueule qu'il fait 
quand on le tue, 

S'il avait tourné la tête, il était 
mort. Il ne fit pas un geste. Après, 
il était trop tard, son heure était 
passée. 


L'adjudant X... ne se savait pas 
condamné à mort et quand il pas- 
sait devant sa section figée au gar- 
de à vous, il ne voyait que ces 
yeux inertes qui, dans toutes les 
armées du monde, fixent l'expres- 
sion réglementaire du respect au 
gradé. 

Pourtant la haine  fermentait 
dans nos cœurs, une haine explo- 
sive difficilement cadenassée, une 
haine féroce marinée au soleil du 
bled. 

Son crime ? Vingt années de 
brimades savamment dosées, de 
cruautés distillées goutte à goutte 
aux  hiérarchiquement faibles, 
vingt années de botte allemande 
à l'ombre du drapeau français. 

Tortionnaire avant la lettre, 
l'adjudant X... dolicocéphale ber- 
linois, affectionnait les visites des 
prisons, On l'avait vu passer à 
Saida, Bel Abbès, Meknès. Il se 
faisait ouvrir les portes des cellu- 
les et jouait au punching ball avec 
quelques punis de choix, mainte- 
nus face au mur par la baïonnette 
de la sentinelle, 

Des punis coupables d'avoir, un 
soir, manqué l'appel ou d'avoir 
omis de saluer la patrouille, mais 
des punis sélectionnés, dont la for- 
me du crâne révélait l'origine 
française ou belge. 

Car l'adjudant X.. annonçait à 


A délibération du tribunal se pro- 
L longeait et Dominique arpentait, 
d'un pas saccadé, la cave où ses 
gardiens l'avaient conduite, puis enfer- 
mée, sur l’ordre de Rigaud, dans l'attente 


Elle se souciait peu, en cet instant, du sort que 
ses juges lui réservalent et elle n'éprouvait aucun 
au souvenir 
abattu, une nuit, à la iisière du « sw: 
ses pensées convergealent, en effet, 
brumeux où l'Empereur captif étouffait le: 
à £ix-neut cents kilomètres de la côte de Mosso- 


Des voix s'élevaient, maintenant, derrière la 
porte et les échos d'une discussion furieuse péné- 
traient dans le réduit, sans parvenir à distraire 
Dominique de son obsession : 

« L'Empereur se doute-t-1l seulement que nous 
travaillons à sa détivrance 2... » 

Le fracas atteignit alors à son 
la grange dont la porte se rabattit 


du traltre qu'elle avait 


aroxysme dans 
avec violence 


et le gouverneur de Galveztown. que deux flibus- 
tiers encadralent, pistolet au poing. surgit sur le seuil de la cave. 
Catherine Villars s'était glissée, cet après-midi là, sous la véranda, au- 


près de Lafitte. 
_ in To Ts. te demande 


à Fhgure de 1a gene 
Cet homme insiste pour te voir. 
sans délai 


EUR Suarteronne avait ajouté. 
presque à regret 

I s'agit de Mme de Nesucourt ! 

Lafitte avait écouté les révélations 


pris par y 
discrétion d'un camarade. I n'y a 
pas une minute à perdre. 

voulez arracher Mme de N 
au peloton d'exécution 


— Vous êtes de ses amis ? 


Le visiteur avait rougi. comme 
un enfant : 


— Comment vous appelez-vous ? 
— Mon nom ne vous apprendrait 


se poursuivait en un corps 
à corps acharné. mais les couteaux 
demeuraient dans leurs gaines et — 


— Vous êtes folle 1 sexciama 
Lafitte. ce que vous 
faites 1 

— vos hommes | répéta 


it, les poings le sang aux 
paupières "Et les flibustier se re 
tirèrent jı de la gran- 


de revenir plus tard. Tu sais bien que je ne reçois personne 


isolait Rigaud et ses deux asses- 


Lafitie devança la réponse du 
mutilé : 

— En ma qualité de premier ci- 
toyen et de gouverneur de Galvez- 
town, je suis seul qualifié pour ren- 
dre la justice sur le territoire de 
l'ile. En vous érigeant en tribunal 
souverain, vous avez outrepassé vos 


te femme a avoué son cri- 
me | protasia le vieillard. 

Z Dans ce cas elle m'appartient 

= Avant de partir la Nou- 
velle-Oriéans le general L Lallemand 
m'a transmis toutes ses prérogati- 
ves Jai droit de vie et de mort sur 
les colons du Champ d'Asile 

— l n'y a plus de Champ d'Asi- 
le L “sd etes ici en territoire 
étran: 

Mais le mutiie de is face sen- 


— Vous arrivez tard. A 
l'unanimité de ses membres, le Con. 
seil de guerre que j'ai l'honneur de 
résider déclare Dominique-Solan- 
Félicité d'Ermont, comiesse 
ieaucourt, coupable d'assassinat sur 
la personne du chef d'escadron Cen- 


sier et la condamne à la peine ca- 
pitale 

Une voix legere s'éleva d'un, coin 
d'ombre : 

— Dieu suit ioué | Gilbert sers 
venge ! 

Mais Lafitie. alors. menaça : 

— Prener garde | En admettant 


. je suis 
feul qualitié pour en assurer l'exé. 
cution dans les délais qu'U me 


Ce tu! le cundumnée qui repon- 
dn è ls riwe du pirate : 
— Je seras ia 


première à 
pee 25 erment, W1 avait ia 


L'adjudant X... a refusé 
de monter au front 


C’est parce que l'objection de 
conscience est un privilège 
sacré pour le mercenaire lié à 
un drapeau qui n’est pas le sien 


coups de poing la venue du mes- 
sie de l'ordre nouveau. 

Vint la guerre. Fidèle à son 
idéal allemand, il refusa de mon- 
ter au front. 

Mais ceux qui partaient avaient 
fait le serment de ne laisser der- 
rière eux qu'un cadavre, serment 
non tenu, que chacun de nous 
fut lâche devant l'exécution, 


Ce risque, I 
Légion l'a pris... 


Et maintenant, il était là; plas- 
tronnant dans ce café de Marseil- 
le. Et les autres trinquaient avec 


gion m dis-je au cie 
m'accompagnait. Vous 
n'avez pas osé chasser celui-là. 


— On ne règle pas deux fois le 
même compte, me dit-il. D'ailleurs 
vous avez tort, car cet Allemand 
avait le droit de refuser d'aller 


La brouette, chaque 
légionnaire la porte 
dans son cœur 


» Le risque était grand, EX 
dernier conflit, de demander à 
chacun ce qu'il pensait de la guer- 
re et s'il estimait devoir person- 


DES BALLONS : 


stratosphériques 


se sont élevés à 30.000 mètres 


N GRAND REPORTAGE 


de Charles FAVREL 


vous de ce que vous en pensiez...» 
Je me souvenais et je pensais 
alors qu'on aurait aimé mé Les sar 
trahir pour qu'ils ne 
monstres. 


des 

Où est la vérité dans ce arag 
aux contrastes violents, un 
me où le devoir échappe à la 
cipline pour choisir des routes di- 
vergentes également respectées et 
admises ? 

Un tel conflit eût dû porter un 
coup fatal à l'existence même de 
cet embryon de l'armée de métier, 

Et pourtant cette troupe préto- 
rienne dont la survivance appa- 
rait aux uns comme une menace, 
aux autres comme une sauve- 
garde, renait aujourd'hui de ses 


Et elle renaît avec la transfusion 
d'un sang nouveau, d'un sang al- 
lemand. 


On repart du pied gauche. L'ad- 
judant X.. est honoré dans son 
grade. Les autres ont repris leur 
place dans le rang, leur place 
d'hier, comme avant... 

La guerre est terminée. Le « Le- 
gio patria nostra » redevient vrai 
jusqu'à la prochaine, vrai pour 
les aventures africaines. 

Tous sont redevenus des apa- 
trides sous la devise e Honneur 
et Fidélité » Et puisqu'ici un 
Français n'a pas le droit d'être 
Français, pourquoi s'obstiner à 
parler de < repaire d'Allemands, 
de refuge des SS. » ? 

La Légion continue. Et, comme 
on ne fait pas tous les jours la 
même guerre, la formule provi- 
soire est une formule de paix : 

— A la Légion il n'y a pas 
d'Allemands. Pas plus qu'il n'y 
a de Français, d'Anglhis, d'Espa- 
gnols ou de Russes. A la Légion, 
il n'y a que des Légionnaires, 


Le commandant Robert Chandler, de la 
Marine américaine, envisage que l'alti- 
tude de 33 kilomètres pourra être atteinte 


WASHINGTON, 11 octobre. 


ont été tentés aujourd'hui avec des ballons stratosphériques qui 


i; e département de la Marine vient de faire savoir que des essais 


se sont élevés jusqu'à une altitude de 30 kilomètres. 


Cos ballons „éiaient fabriqués, en 
houe synthétiq 


noprène, esoutcl jue d'une 
composition spéciale, qui permit aux 
engins de mofier jusqu'à cette alti- 

alors qu'au ent 


ravan Le 
Jamais atteint plus de 20 kilomètres. 


d'atteindre 
35 kilomètres (soit 100.000 pieds). 


Se danitiana à pers penis 
ire des sondages de 

e Dour y envoyer des FRE A 

lege, au nord de 


ju'eurent lieu ces expé- 
lions emportsiant des 
lescopes 


insi, tits 
radio, il fut possible de 
jectoire des ballonnets. 


ii 
re 


suivre la 


VON PAPEN 
n’aura pas sa villa 


sur le Bosphore 


ISTANBUL, 11 octobre. — Le 
bureau officiel de presse « Turkis » 
dément, catégoriquement aujourd'hui 
l'affirmation de Franz von Papen 
selon laquelle la Turquie aurait offert 
à l'ancien embassadeur nazi à Ankara 
une villa sur les rives du Bosphore 

Von Papen avait fait savoir, en 
effet, que. pour le remercier d'avoir 
empêché que l'Allemagne nazie ne 
déclarât la guerre à la Turquie, le 
gouvernement d'Ankara avait l'inten- 
tion de lui offrir l'hospitalité, et le 
bureau « Turkis » affirme qu'une telle 
déclaration est, de toute évidence, 
« inspirée par des motifs inconnus » 


PARCE QUE MATEO HERNANDEZ 
EST SCULPTEUR ANIMALIER 


IL Y À UN OURS 


dans le 


L serait facile d'établir à Paris 
une géographie des Arts. Les 
Lettres occupent 

plaine sacrée de S: 


des-Prés, la Peinture aime les som- 
mets et s'est réfug 
Martre et le mont 
au parc Montsouris 
tribu dont les indigèn 
poudrés d'une fine 


ue 


leurs œuvres dans 


se peuvent contenter du 
midinette, ont dû fuir jusqu'en banlieue, là où il y a encore 


bois de 


hat de con: 


des arbres, de l'herbe, des taillis. Et, pour accéder du domaine du plus 


grand sculpteur animalier actuellement vivant, il faut, évitan 
£imetière pour chiens et les abattoirs de Vaygira Ju 
burb: 


e qi 
jacager sur ses trottoirs le sureau 


Les pierres 


Cependant Mateo H 

le crétacé friable de l'ile 

— Je suis un homme 

cavernes 

D'une main carrée, épai 
qui cache sous sa pui 

musculature une infinie se: 
i 


Franci 


ma pierre Dréférée : 

je fer ou diorite, Une 
matière terrible sur laquelle 
s'émoussent les ciseaux que Je 
trempe et forge moi-même. On 
lextrait par blocs isolés du 


oi breton, 
est dans ces blocs informes 
qu'Hernandez a taillé direct: 


'otarie qui 
exilée au Luxembourg et ce 
chimpanzé hallucinant qui fi- 
Gure au Salon 


dans laquelk e 
tombeau de Napoléon, 
Une énorme dalle rose repose 
sur un échafaudage. Hernan- 
un geste large de dé- 


t 1 
fe sang tointe io grain 
granit et qui surgira de l'éclat 

i 


lernandez ne craint pi 
prendre parfois pour modèl 


vive 


laisse des tr 


la fois le 
Meud 


sau” 
entiers 
villas. 


et le troène 


que j'aime 


ndez doit souffrir secrètement d'être établi sur 


dinier. 


sur ce sol léger, ce tuyau de J 
aire, confesse-t-il, un ha 


leur teint, baigne leurs yeux sans regard, véritable toilette des morte — 


re à l'humanit 
— J'ai une passion pour les bi 
Plantes. un excellent 
icieux et ne consentait à pi 


pré 
destinée. Or un Jour, Pa 
spectacie extraordinaire 


trueux complètem 

noir était certainement 

bie, 1 était vêtu de log 
s 


À travers la gri 
chimpanzé 


t ti pi 
Qu'il offrit au chimpan 
arèrent avec des cris 

. La scène se renouvela 
chaque Jour durant un mois. J'ob- 


la gent animale. 
. Avant la guerre, J'avais, au Jardin 


mi. Un chimpanzé du nom de Haka. Íl était fort 


fond d'une eau verte et viennent 
vers leur maître lorsque celui-ci les 
siffle — s'ébattaient d 

Au falte de ce cèdre, 


ce doi 
effroi des voisins 
ri renoncer pendant l'oc- 


d 
cupation. 
— Vous n'avez plus aucun pen- 
slonnaire ? 
urire illumine le visage 
de: 
je vais vous présenter 


en ciment 
dr 


avec une grâce pataude et nous 
lue de ia patte. 
Ne craignez rien. Paquita n'a 


mais. Et une semaine plus tard, 
Haka mourait de chagrin. 

Avant Jardin de Ma- 
teo 
paradis terres 


fraient les cris terrifiants qu'ils en- 
tendènt certains soirs de lune s 
vent maintenant que, dans la forêt 


L’'<INSUROGRAPHE" 
est né aux Etats-Unis 


et pour 25 cents les passagers 
des lignes aériennes peuvent 


s'assurer en deux minutes 
(De notre envoyé spécial permanent Lionel DURAND) 


NEW-YORK, 11 octobre. 


uter un nou- 


A UX innombrables appareils de distribution qui existent déjà aux 


Etats-Unis, un technicien ingénieux vient d' 
veau système automatique grâce auquel h 


passagers des 


avions commerciaux amérieains peuvent obtenir une police d'assu- 
rance pour vingt-cinq cents, en moins de deux minutes. 


a ei d'aspect inoffensif. 

vers un apparei À 
insané dans la aérienne de 

Manhattan. 
Insérez pièce 

cents, nt tue Panne dio D AS 


vingt-cinq 


cinq mille dol- 
lars pour tout accident fatal qui pour- 

survenir au <ours du voyage. 
Tout d'abord. cen un déclie qui ins- 


reae a N 


Muni d'un alambic 
et d'une cein- 
ture de sauvetage 


Un sexagénaire 
vogue tout seul 
à travers l'Atlantique 


en res 


ÿ 
g 


1} 
TE 


35 
# 


z 
, 


Le 
F 
ł 


fi 
er 
i 
H 
i, 
ELU 


| 
H 


T 
i 
Qi 
il 


ji 


I 


crit la date et l'heure sur le contrat 
valable pendant une semaine. Après 
quoi vous écrivez votre nom, celui du 


tuel 
grâce à la petite fenêtre 
de l'appareil. 


qu'il ne faut pour dire : 


Vous recevrez rori 
lice d'assurance et 
culeux conserve un dupl iata.. 

Plus de quatre cents personnes uti- 
lisent chaque gr appareil à sous 

m° 


pour f'amurer. que 
l'Amérique en sers, bientôt couverte 


past de la po 
mira- 


sans passer, d'abord. devant eetis pe- 
tite fenêtre magique de l' « insuro- 


raphe ». 
Et, avec le jeu naturel de la con- 
» des jonnements 


MÉNAGÈRES, 
le “magnetron” cuira 
en une seconde 


votre repas froid 


CHICAGO, 11 octobre. — Les 
ménagères américaines vont pou- 
voir très bientôt cuire un repas 
entièrement congelé acheté à 
grâce à l'emploi du 
un tube radioactif, 
t la guerre, servit con- 
ennemi 
ès M, Svits, vice-président 
Compagnie générale d'élec- 


UN BEBE MEURT | 


ETOUFFÉ | 
par un serpent 
a Parspreme »). PRES de Mar | 


-presse 
mande, au village de Lorette, une | 
famille de cultivateurs s'était rendue 
aux avec son bébé. Pen- 
dant que ies parents travaillaient 
l'enfant dormait dans sa voiture. un 
serpent. attiré par l'odeur du lait. 
pénétra dans la bouche du nourrisson 
qui mourut étouffé. 


L'ÉTRANGE 


CROISIÈRE 


de 36 émigrants 
sur un yacht 


Le maitre queux s'était avéré un 


maitre chanteur 


et le voyage s'est 


terminé pitoyablement à Port-Saïd 


(De notre correspondant particulier Stéphane DEY) 
LE CAIRE, 11 octobre. — Après avoir essayé, pendant six semaines, 


de gagner l'Austrolie, 19 Anglais, 5 Australiens, 1 Néo-Zélon 
lonais d'Angleterre, 1 Autrichien et 8 Maltai 


un état piteux, ont échoué à 


L'aventure commença lorsqu 
cier de la RAF 

installé dans un autocar, 
maison d'accueil austrâlienne de Lon- 
dres, afficha une pancarte avec ces 
mots : « Croisière pour l'Australie : 
qu'offrez-vous ? ». 

Quelques heures plus tard, il refu 
sait du monde. Ceux qui avaient pu 
trouver une place signérent un con- 
trat et payérent 200 Livres. 


A peine avait-on quitté Gillingham 
qu'une série d'incidents s'acharna sur 


Mais ce qui devait décourager les 
audacieux émigrés, c'étaient Jes ennuis 
insurmontables qu'ils eurent avec leur 
steward et maitre queux, 
ue avait d'abord Re de 

er ses services au Puls 
changea d'avis et demanda 60 livres 
par mois, 120 en tout. 


2 
fonds et 


dépourvus 
rt-Saïd. 


Par la suite, le maltre queux s'avéra 
maitre-chanteur. 


pourrir les légumes et ja viande sur 
le pont. Enfin, lorsqu'à Malte, les pas- 
sagers décidèrent — en vue de cou- 
vrir les frais supplémentaires qu'ils 
avaient encourus par sa faute — d'em 
barquer huit nouveaux voyageurs, il 
refusa de s'occuper d'eux. 

On dut finalement lui consentir une 
commission supplémentaire de $ p. 10 
Sur le prix de passage des nouvesux 
clients. 

Entre Malte et Port-Saïd, les condi. 
tons, sanitaires, devinrent, intenabies 
sur le yacht. Il fut convenu 
mun accord que le voyage avait se 

ur 

Le consul de Port-Said ne pouvant 
rien faire. on décida de vendre le 

i avec le produit de la vente. les 
passagers doivent continuer leur tra- 
versée vers l'Australie sur d'autres 
batesux. dans de 
tions... 


meilleures condi 


On vend au jourd'hui les secrets 


i 
l 
i 


ont éié apposées matia risien: iea, 
eut doe murs ds Feria es oreen Saroia des 
portent en majuseuies gras- emeubiements de chambres à 
San ie gen nt Pimemen  soweher. Oepend pa 
Sont is répaiation avei sembles réunis qu 
wn carsetère interna- sortaient des ra 
kramas déeorsteuns ne figo- 
Ces mention, tent pas an libell 
HT Ve ts le Bree le loge de as 
et es. le matériel de voisine eo 


HE 
[DH 


Fetes les 


ages 


au “Sphinx ” 


A chacun 


sa vérité 


Deux inconnue: 


« dominent le problème » du refe- 
rendum, selon Audré Stibio qui 
analyse ainsi la situation dans 
L'ORDRE. « La première réside 
dans l'influence que le général de 
ulle a gardée à travers le pays... 

L'autre inconnue, c'est la résistance 
du Mouvement Républicain Popu- 

laire dans cette tourmente. » Or, 
pour l'augure de L'ORDRE, l'in- 
fluence du général s'est étendue 
depuis quelques jours et, si l'Eglise 
semble désireuse de maintenir l'uni- 
té des catholiques derrière un parti 
fort, le M.R.P. n'en traverse pas 
moins une crise dangereuse. Plu- 


RIS soulignent la démission de M. 
Getten, député M.R.P. de la Haute- 
Garonne. 


telle a été l'ambition de de Gaulle. 
‘est du moins ce qui ressort de 
intéressant entretien que le Sol 
taire de Colombey a accordé à M. 
Houcke et qu'a publié hier LA 
VOIX DU NORD. Cet entretien, qui 
constitue une glose non Dep ve 
du discours d'Epinal, n'est 
cité que par COMBAT et L'O 
COMBAT le titre sur quatre eo- 
lonnes à la une. Et L'ORDRE. en 
appendice à l'article ce Stibio, re- 
tient pour son titre la même phrase 
que COMBAT : « Question de vie 
ou de mort pour la France ». « Je 
ne me fais pas d'illusions. Je ne me 
suis jamais fait illusion, déclare le 
général. Ce n’est pas la première 
fois que je me bats seul... L'essen- 
tiel est que je dise toute ma pen- 
sée, que le pays soit pleinement 
averti. A lui de décider. Car, si une 
crise devait se produire un 
four — et elle se produira si cette 
Constitution est acceptée — il ne 
sera pas dit que j'ai manqué à mon 
devoir d'éclairer les Français, » 


Le général Nonaparte, selon le 
surnom que propose FRANC-TI- 
REUR en manchette, a-t-il « Ja nos- 
talgie du pouvoir » ? C'est ce que 
semble croire Pascal Copeau qui 
écrit dans LIBERATION : « La 

gesse des élus du peuple, 
pour établir un projet de Constitu- 
tion et dont la grande r-ajorité a 
trouvé un terrain d'entente, vaut 
hien la sagesse d'un seul homme, 
aussi éminent soit-il, sagesse or- 
gueilleuse que la nostalgie du pou- 
voir parait troubler. » La sagesse 
des élus du peuple, enrégimentés 
dans de puissants partis, est-elle 
aussi sereine ? Ce n'est certaine- 
ment pas ce que pense Atbert Olli- 
vier qui, dans COMBAT, interroge... 


Pourquoi pas non ? 


Entre le « Oul » qui exprimerait 
une acceptation résignée, un fata- 
lisme généralisé et le 
traduirait une exi 
exorbitante », Ollivier opte, quant 
à lui, pour l'exigence. « Je crains 
que le général de G: t ral- 
son lorsqu'il prophétise l'anarchie 
et la dictature si nous continuons 
dans la voie où nous sommes enga- 
Sés.. o Il faudrait fixer une fois 
pour toutes les rapports des partis 
et du gouvernement. « Les seanda- 
les, qui, hélas ! pleuvent tous les 
Jov-s ont un fonds commun ; à tort 
ou a raison, ils mettent en cause les 
partis. On ne saurait s'en étonner, 
étant donnée l'imbrication extrava- 
gante des partis, des 1dministra- 
tions et du gouvernement. » Au de- 
meurant, le referendum est une 
chose, les élections en sont une au- 
tre. « Il est loisible, en démocratie, 
de désapprouver une partie du tra“ 
vail accompli par les représentants 
que l'on a choisis, sans pour cela 
leur retirer toute confiance et toute 
sympathie. + Conséquence : un ci- 
toyen peut dire non et voter néan< 
moins pour une liste socialiste, corme 
muniste ou MRP. 


Mais 


et « non ».…. 


y a « non » 


affirment les partisans du e oul » 
Jacques Destrée se demande, dans 
RESISTANCE, quelle Constitution 
on nous présenterait en cas de ré- 
ponse négative. « Le général de 
Gaulle a indiqué, dans son discours 
de Bayeux, ses préférences consti- 


tutionnel mais contre celles-ci 
sont dressi x la voix de leurs 
leaders, MM. Herriot et Mutter, les 


deux partis préconisant le « non »: 
le parti radical et le P.RL. ». Les 
partisans de la Constitution conti- 
nuent à distinguer soigneusement 
les « non » et à les opposer. Et l'on 
note chez eux une tendance 
nette à mettre hors de cause le gé- 
néral de Gaulle, lui laissant ainsi 
la porte entr'ouverte. 


Etienne Borne, dans l'AUBE, plai- 
es politiques, contraints 
déhs  l'imparf: 
« Qu'une Constitution solt républi- 
caine dans l'absolu, comme pouvait 
l'être la «République» de Platon, ne 
suffit pas; encore faut-il qu'elle en- 
lève le consentement des républi- 
cains », 


M. Capitant, dont !a position place 
de Gaulle en situation équivoque, 
selon l'AUBE et les quotidiens di 
fenseurs du « oui », se félicite, di 
FRANCE LIBRE. 
téré du général 
tre équivoque : 
hypocrite du MRP 


Pronostics. 


Impossible d'en faire de valables. 
selon PARIS-MATIN, qui constate 
= que les partis ont bien du mal à 
imposer leurs impératifs à leurs 
propres troupes. Quant aux Fran- 
çais non enrégimentés, ils y perdent 
franchement leur latin +. 


Pour LIBERATION, la puies est 
gagnée d'avance. Les Trois Grands 
en sont certains. Aussi se eea 


dernière fois ». 
Sopan des partis, Fa y a « l'ex- 
traordinaire propagande pariée », 

citée par Stibio dans l'ORDRE. Le 
thème en est-il toujours la Constitu- 


\ 
f 


+ 


LES “21” ENTAMENT 


la discussion du traité 
de paix avec 


Le meurtrier 


A la vei 


Paris-presse 
Île 


Vins 


Scandales 
fraudes et trafics 


portation et d'exportation, avec in- 
dication des tonnages ? 

datin qu'a fat je ministre du 
dossier mentionné ci-dessus ? 


EXPOSITION 


e PRESENTATION + 


L'AMEUBLEMENT A LA 
VILLE ET A LA CAMPAGNE 


GENERALE 


ITION 


-4 
CCC. - Jarit, 
35à41 Toi, 


juantes. Et 
see | Répondraton Eine ( fall da y tage) DEPART 

de la maitresse l Bul ari e saunen taora de + o| À ces questions E E Lat e an a ne POUR LA d 
BEN a g Sr e e e-s eue récises ? A son tour Re E A GRANDE RANDONNÉE 
du pédicure b e r ° r MAP. un Pichet p T M. Fedia Cassin Festival de Cannes Le Cirque des Cirques, Amar et 
HR En séance de nuit, ils avaient | eté giman a eniai | aude Pen eme assure que les opérations à été décemé à Cie terminant sa triomphale tour- 
chinois vivait de) adopté es ibre | see ermer ovun nomme| S'en Rio pas ier aei eme de la SAPVIN Ray Milland $ [e à Siarc, avec tout son pet- 
adopté le principe de la libre | ner es, enr) tie Re S, paua Soe furent régulières eE À | à ere Eu 2 DE 


missaires de la Sûreté nationale par- 
tis, hier, en avion, en chemin de fer 
et en voiture, vérifier les décl 
tons des « témoins » jusqu'alors 
tendus, pour annoncer des faits nou- 


nagerie. 

C'est dans le légendaire Vieux Port 
que se balance étincelant de blan- 
cheur le bate nom étrangement 
évocateur « l'Oasis » sur lequel doit 


Charles JACKSON 


LE POISON 


(THE LOST WEEK-END) 


circulation sur le Danube 
'est réunie à 9 h. 30, sous 


M. Mazel, juge d'instruction, a en- 
tendu de nouveau, ce matin, M. Bizot, 
contrôleur des douanes, qui fit une 
enquête dans le Pas-de-Calais, sur le 


cambriolages 


La conférence plénière des 21 


C'est un repris de justice, Raymond b a rs z du mode d'élection, également hostile| veaux dans l'affaire des vins. AU PAR- 
Ledoux, 32 ans, pa mal| la „résidence de M, Byrnes, a abordé le traité de paix avec la Bulgarie. | Lieu mierea. adopté pour lélec-| QUEF ON RESTE, TOUJOURS Fi ee tnt ao US e æ ©»  |sembarquer le Cirque des Cirques. 
tresse, Anne-Marie a près l lonais tion du Conseil de la République. N ON ASSURE QUE midt, e [u t 
RE r e egam après le delegue polonaik LA CONFERENCE PLENIERE| “T est en effet, démontré aue les| LINSTRUCTION PROMET D'ETRE cieie iR džposition de M- Fedia cas: | F MOBSEILINISE Ua nombreux personnel, 'afalr an 
Da monnière. trouvée „éan | grecque, a annoncé qu'il voterait S'EST PRONONCEE DE LA, MERE) jement. échappent beaucoup plus faci-| LONGUE, car on s'imagine bien qu'on Sin; a9, piet ds Miele directeur Lane giron 
Th u 23 futet. au| Elus articles du traité, tel quil a FAÇON ET DUNE MANIERE PLUS| lement aux mots dorée gue rar de| neven tiendra pas aux déclarations. 11 de ia SAPVIN, dont il est le directeur. présente cotte semoine er $ |grues, le rugissement des fauves et 
son ami, un pédicure! SE Ca mais sest refusé à se DECISIVE ENCORE, puisque la pro-| parti sur un referendum aue suz ma faudra vérifier les comptabilités, les avec ie colonel Savy K rk publiera à portir du 17 octobre la fiévreuse atmosphère des grands 


prononcer en faveur de l'article 1 qui 
rétablit 


position française a été votée dans la 


vote nettement politique à des élec- 
tions générales. 


SAPVIN, entendu hier, le témoin af- 


départs. 
C'est, en effet, le 16 au 


Condamné aux travaux forcés à es frontières de la Bulgarie. nuit, à la majorité des deux tiers, | M PR er cas, i) s'agit d'une| aux armateurs. C'est done à un travail firme Que toutes les opérations effec- | € LISEZ CHAQUE SEMAINE 

PA para Cour, ht) La Grèce à demandé en ettet des EE gta dans le ts de ia cum | manilestation personnelle dun care-| ge ne Rd soni moque ices par la SAPVIN ont été régu ANE o a © |le bateau lourdement chargé prendra 

Ledoux avait été transtéré | rectification tiaros; de son iaione tère exceptionnel fes enguiteurs. lières, Marstinni la mer et cinglera à destination d’ 

Po iront de sraneux ermes | ot i a Bugie en a medumi aui ET g décidé que la Roumanie, les| (Done, le steond Tice E Le en de E Ferie. DARE On arrête... M a C hy Aemme e = 
au Cherche-Midi, il s'en éva- | tenir au statu quo. « Quatre » et tous les Etats danubiens| et'g'un milieu. e LE partinin F le grond hebdomadaire au service de p donnera 

da dans la nuit du 23 au 24 juin. ie réuniront dans un délai de #x| ‘1e Aiviion escomptée des troupes| ment aux opérations qui se déroulée un agent du Contrôle République avioton; 1s octobre en soirée au 


T retrouva bientôt sa maitresse, 
Anne-Marie Levaillant. avec laquelle 
il commit, en province, de nombreux 
vols, avant de revenir à Paris. 

Sans ressources, il résolut de s'en 
procurer à tout prix. En 1942, Anne- 


Riace Levaillant qui vivait alors| nière, la Conférence a vote le traité {fons Unies ne bénéficieront pas d'un| ble bien que l'écart de voix doive! a eu ou non connaissance. en mars prinsipal du contrôle, économique, ra HOTEL DES INVALIDES 
2 į tea. bennes et citernes. 
avec le pédicure, Iul avait confié une| d Paix avec le Roumanie régime de faveur : les propositions| être, au referendum, assez faible pour| 1948, du doser output umis Die e ere MAS SI Tones et puodo Imbert Samedi 12 octobre, à 17 h, visite 


paire de boucles d'oreilles contre re- 
Mise d'une somme de mille francs. 

Le bijou valant beaucoup plus à 
Theure actuelle, Ledoux et sa mal- 
tresse voulurent rentrer en sa pos- 
sesion ou sen faire remettre un| 
piz cémunérateur. Le l'avaient fixé 

100.000 francs. Ledoux se rendit 
done, le 22 juillet, rue des Canettes 
yis le pédicure, mais oshal- l'écon- 
juisit, 

Ledoux, le lendemain, revint el 
trouva seule, cette fois, Mile Buis- 
sonnière. La discussion recommence 
et prit rapidement un tour agressif. 
Finalement, Ledoux se rua sur la 


Au début de la semaine, à Albert, 
dans la Somme, un gendarme leur 
demanda leurs papiers. Pour toute 
réponse. Ledoux. d'un formidable 
coup de pied à la mâchoire, l'envoya 
À terre et réussit à prendre la fuite. 


Anne-Marie Levaillant, seule, put 


done être arrêtée. Quant à Ledoux. i ie troupes étrangères ont déferlé aua- n'est certainement pas étrangère aux A a 
qui était rentré à Paris par le train, Les ses Fa us. torze fols sur la Russie, Minsk a supi craintes qui amie Joa suponse] Zoea Jeanna Tain. Adhie Loche- CHAMBRES A COUCHER E céPOSITAIRE DU FAMEUX 
fi fut appréhendé en arrivant à ia| LES CONDAMNES pu a 101 occupations et les habitanis de bies du pays. çu des cadeaux en espèces ou en na SALLES A MANGER. ete À MATELAS “SIMMON S~ 


are du Nord. 


A BORDEAUX 
UNE COLLISION 
ENTRE AUTOS 
et tramway provoque 
un incendie 


Onze blessés, un tué 
BORDEAUX, 11 octobre (dépêche 


< Paris-presse >). — Une auto qui 
virait rue Croix-de-Seguey, devant 
l'église Saint-Ferdinand, à Bor- 
denux, hier après-midi, fut prise en 
écharpe par un tramway et violem- 
ment précipitée sous un fourgon 


La navigation 
sur le Danube 


On ait qu'au cours de la nuit der- 


En adoptant 
la Roumanie, les 21 ont ratifié les 
décisions prises par les trois commis- 

jons, 


position française 
Pipe de LA LIBERTE DE CIRCULA- 
TION SUR LE DANUBE. 


Le temps qu’il fera: 
DEMAIN : 

Ciel généralement très nua- 

jeux. Vent du nord-est modéré. 

isques de faibles gelées. Tempé- 

rature sans grand changement. 


DE NUREMBERG 


seront pendus 


le 16 octobre 


BERLIN, 11 octobre. — Le Conseil 
de contrôle allié a confirmé que les 
criminels de guerre nazis condamnés à 
mort par le tribunal de Nuremberg | 
seraient pendus le 15 octobre. Les 
exécutions auront lieu en présence 
d'un représentant officiel et de deux 
journalistes de chacune des quatre 
puissances ation ainsi que d'un 
Photographe officiel, (U, P.) 


Sachez danser! 


mois après l'entrée en vigueur du 
traité de paix, « en vue d'instituer 
un nouveau régime international pour 
le Danube ». 

Conformément aux conclusions de| 
la commission économique. les N 


britanniques pour un traitement spé. 
cial des exploitations pétrolières ai 
liées en Roumanie n'ont pas obtenu 
la majorité. Dans cette question du 
pétrole, les Etats-Unis ont fait cause 
commune avec l'URSS. Ce sont 
done huit délégations qui ont voté 
contre la motion britannique, soute- 
nue par dix autres, mais les trois 
abstentions annulalent l'effet de deux 
voix de majorité. 


du MRP. et de la SF1O. au rete- 
rendum n'implique done nullement 
qu'elle doive se répercuter d'un scru- 
tin sur l'autre. 

Bref, s'il est impossible d'émettre 
un pronostic impartial certain, {l sem- 


inciter les partis à de prudentes con- | 
cessions lors de la campagne électo-| 
rale soit sur l'esprit dans lequel la 
nouvelle Constitution devra être ap- 
pliquée, soit sur les formules d'amé- 
nagement et de révision qu'il con- 
viendrait d'adopter si on ne veut pas 
que ce pays reste dangereusement di- 
visé en deux bloes hostiles, dominés 
par des partis omnipotents © c 


rent au printemps dernier et dont le 
caractère « irrégulier » fut alors sou- 
ligné avec force par le Syndicat des 


vins. 
On voudrait savoir notamment, si 
le directeur du Service des Boissons 


par le Syndicat des Vins au minis- 
tre du Ravitaillement d'alors. dossier 
où étaient consignés les scandales. né- 
gligences, favoritismes,  passe-droits, 
révélés aujourd'hui au grand public ? 

— Si oui, en a-t-il tenu vraiment 
compte, et dans quelle mesure ? 

— Est-il en mesure de rendre pu- 
blique la liste des négociants (indi- 
vidus ou sociétés) attributaires de 
fret et bénéficiaires de licences d'im- 


Difficulté et lenteur 
de la reconstruction russe 


te dans la fièvre : il fut reconnu par 
suite que des innocents avaient été 
exécutés en même temps que les cou- 
pables. 

Une opération chirurgicale aussi 
brutale n'a pas été sans laisser des 
cicatrices et des désirs de vengeance. 
Comment s'étonner, dès lors, si les 
membres du Politburo paraissent ra- 
rement en publie ? 

Si Kirov lui-même n'était paz en 
sûreté, qui pourrait prétendre l'être 
maintenant ? 

Une autre crainte soviétique est 
celle de l'invasion étrangère : elle 
est due en partie à la configuration 
du pays. Les immenses plaines qui 
vont d'est en ouest, sont sans pro- 
tection naturelle : depuis 1800, les 


Kiev ont perdu le compte des pilla- 
< qu'ils ont subis 

Cela explique la méfiance russe en- 
vers les étrangers, le goût du secret 
et un désir de sécurité, qui confine 
à l'obsession 

Par ailleurs, les effrayants ravages 
de la guerre ont plongé le pays dans 
un état d'affaiblissement qui est un 
autre sujet sérieux de craintes pour 
le Politburo. Un étranger qui consi- 
dère les ressources de la Russie en 


Prochain article : 


L'U.R.S.S. se sent-elle 
menacée ? 


Les plaies ne sont pas | 


guéries 


Les chemins de fer ne sont pas en 
meilleur état. Ils sont sortis en mor- 
ceaux de la guerre. Aujourd'hui en 
core, l'express Moscou-Kiev ne cir 
cule qu'à 25 à l'heure de moyenne. 
De chaque côté du ballast on peut 
voir du matériel détruit — et une 
gare qui n'a pas été bombardée cons- 
titue une curiosité. Les voyageurs 
sont très nombreux, entassés dans les 
compartiments et les couloirs. Ils s'ac- 
crochent en grappes aux marchepieds 
ou voyagent entre les boggles. 

Ceux qui ne parviennent pas à 
prendre le train n'ont même pas la 
ressource d'emprunter la grand-route: 
il n'existe plus rien qui puisse exac- 


économique 


La police judiciaire de Bordeaux 
vient d'arrêter Marcel Lartoux, né en 
1895, demeurant à Libourne. commis 


Farines 


L'affaire de Rouen 
rebondit 


(Suite de la première page) 
Tout à l'heure, une descente a eu 
lieu, au siège du Groupement des Fa- 
rines, où règne le plus grand calme. 
On y-a retrouvé du beurre, du sucre, 
des cigarettes et même tout un atti- 
rail de boucher ! Car certains obli- 
gés payaient en ni re ! Et les voisins 
racontent maintenant qu'ils raient 
fréquemment l'occasion de voir entrer 
des veaux et des moutons entiers que 
le personnel se partageait erisuite. 
Gornet et Greuzat s'expliquent en- 
core avec leurs employées : Suzanne 
Garde, Louise Robert, Yvonne Le 


ture, 
riait évidemment 
remplies. 

Cet après-midi, un juge d'instruc- 
tion va être commis par le parquet. 


Textiles 


A la recherche 
de l'X... 


(Suite de la première page) 
De son côté le Bon Marché continue 
à assurer qu'il a reçu régulièrement 
les points textiles en litige pour 
assurer le démarrage de la vente des 
| articles utilitaires, mais il n'explique 

pas à quoi correspondaient les verse- 


adeaux dont l'importance va 


rec les fonctions 


funéraire en stationnement,- Sous le sUCCES territoire, main-d'œuvre et matières 
choc, le fourgon se renversa aur le 3 l re, main me oublier que, tement porter ce nom. nt effectués par M. Dumaine 
D at ere I CR eÇçOons sann premières, est tenté doubler, Que. “La paralysie du système de trans] ministère de la Production indus- 


roues et son moteur, alimenté ai 
gaz, prit feu. I fal 

aux pompiers pour éi 

die. 

Les deux véhicules ont été dé- 
truits. L'accident a fait onze bles- 
sés, la plupart passagers du tran 

Une voiture appelée pour tran 
porter les blessés, renversa, rue 
Paulin, un gamin de 13 ans, qui tra- 
versait la chaussée et fut tué sur 
le coup. 


ARRESTATION 
DE SEPT ESPIONS 


en Bretagne 


RENNES, 11 octobre. — Cinq mem- 
bres du parti autonomiste breton qui 
s'étaient mis au service de l'Allema- 
gne et qui avalent suivi des cours 
d'espionnage. ont été arrêtés. Ce sont 
Ernest Kerviel, Jen Miniou, André 


Leçons porticulières toute heure (11 studios, 
soirées d'ensemble. Swings, volse, 
y, ouli-couri. Lycéum Dumain 
w. de Villiers. = WAG. 34-94. 


MADELEINE 


am 1 
19 Valentin 


LE ROI DES CAOUTCHOUCS 


sources énormes ne constituent qu'une 
force « en puissas 

Treize années avant l'attaque alle- 
mande, l'URSS. était surtout une 
nation agricole, Et elle était loin de 
posséder un « équipement technique » 
suffisant. 

Au cours de la lutte, elle a perdu 
une quantité considérable d'habita- 
tions, de machines agricoles, de 
stocks vitaux et d'ouvriers qualifiés. 
Des personnalités soviétiques telles 
que Nikita Khrustchev, membre du 
Politburo, m'ont affirmé que ces vi- 
des ne pourraient être comblés avant 
dix ans. Après avoir considéré les 
inextricables amas de ferraille que 
sont les centres industriels de Dnie- 
propétrovsk, Kharkov et_Zaporozhe 
Je suis convaincu que leur estimation 
est_just 

En 


aison des destructions métho- 
diques opérées par les Allemands (ils 
ont enlevé jusqu'aux ploches et aux 
brouettes 1) le rythme de la recons- 
truction est lent. Les maçons trans- 


ports constitue un terrible handicap 
pour la reconstruction économique de 
l'URSS. Il ne pourra être allégé que 


lorsque les centres sidérurgiques de| 


Donbas seront reconstruits, car de très 
Importants tonnages d'acier sont indis- 
pensables pour fabriquer les rails, les 
ponts et le matériel roulant. 

La reconstruction de Donbas, cœur 
industriel de l'URSS. est elle-même 


ralentie par le manque de moyens de | 


transports pour amener le charbon, le 
matériel et les machines nécessaires. 
Il est. par ailleurs, impossible d'utiliser 
le matériel ferroviaire que les Russes 
pourraient pres en Allemagne au 
titre des répar: l'espacement di 
voles de l'Union soviétique n'étant pi 
le même que celui des voles alleman 
des. 

Du point de vue militaire, cela si- 
gnifie que l'URSS. est comme un 
géant temporairement épuisé à la suite 


jo! 


trielle. 
Car s'il est bien confirmé officiel- 
lement que les grands magasins ont 
| bénéficié d'avances de points, ces 
| remises étaient gratuites. 11 faudrait 
donc admettre que M. Dumaine s'est 
fait attribuer d'une façon illicite des 
points supplémentaires, en utilisant 
les services de certaines personnes. 
ss fraudes rele- 
| qui l'autres 
magasins on sen tient, pour 
à des achats sans facture 
mais on ne peut encore préciser s'il 
le, étant donné la 
mais on relève 
| testa n raction de frau- 
| La fraude porterait sur plus de 300 
Elle s'accompagne d'ailleurs 

ire de favoritisme dans 

ains protégés de 


d'une forte perte de sang et dont les 
principales plaies ne sont pas encore 
guéries. En admettant même que la 
bombe atomique n'ait pas été inventée, 


lle, « d'articles 
| Pourquoi 
| z n Marché » fut- 
| tem bénéficiaire des 


TRACTEURS 


NEUFS 


avec semi-remorques 12 tonnes, 


LIVRAISON 


Sté C. A. 0. ixwonts 


26, rue du Général-Roguet 


CLICHY. Tél 


|CANADIENNES| 


fourrées 
directement chez 


IMMÉDIATE 


.: Pereire 23-47. 


mouton 
le FABRICANT 


ROBERT GARNIER 


24, rue du Buisson-Saint-Louls (10) 


Mo Belleville 


e 


t 


Ve 


gam 
| Sèrrerie, glaces, linge, frigidaire, Mo- 
| quette. M* Bizouard. 


dant DELAHAYE, géographe et are 


di 14 octobre, à 17 h, visit 

rence par M. PIOLET, sous-chet de 
bureau à 

gérie au ministère de l'Intérieur, ane 
cien chargé de mission saharienne, 
ancien chef du poste de Benl-Abbès. 


ville. 


Exposition FOUCAULD L'AFRICAIN 


onférence dirigée par le commane 
iste du Maroc. Dimanche 13 et lune 
fte-conté= 


la sous-direction de l'Al- 


VENTE AUX ENCHERES 

samedi 12 octobre, 9 h. 30 et 
h., 31, boul. Edgar-Quinet. Mobilier 
ant « Le Sphinx ». Bar, vaissell 


Ga 


FACILITÉS DE PAIEMENT SUR DEMANDE 


nn ES 


RNEITON 


4, Be Sébastopol (M? CHATELET) 


G?CHOIX DE 
S 


B||coGNAC| 


Ghoeroe de CLICHY MP! Clichy FREE 

Chevalier, Joseph Cattellot. Raymond H 919 portent souvent les briques dans leurs  j'Un y ~- R 
Segaden. 158RLeLAFAYETTE P. nid Bras et font le mortier avec leurs setie année entrer en competition Svet | pair è ; 
Peux autres esions®originaires de ON ROUEN mains nues parce qu'ils ne possèdent Vieilli dans les Chais de 


Paris, Claude Duriez et Raymond 
Vial, anciens membres du Francisme, 
ont été également arrėtés. 


GREVE DE 
TRANSPORTEURS 


en Corse 


AJACCIO, 11 octobre. — Tous les! 
. transporteurs corses de marchandi- 
mes-voyageurs et les taxis sont en 
grève, aujourd'hui. pour protester 
contre la non-homologation par le 
préfet des nouveaux tarifs voyageurs 
et marchandises. 
Ns entendent poursuivre la grève 


Prézentation du 
12au LS octobre 


de /Sàl7 neures 


au Salon de Thé 


AU BON MARCHE 


LES HUITRES ,, Sy us 


Pour bien les déguster 
LA LORRAINE TERNES est indiquée 


BRASSERIE LORRAINE 


PI. des TERNES. Restaurant ler ordre 


ni truelles ni auges. Les tracteurs et 
les bulldozers sont rares ; il en ré- 
sulte que les décombres  s'entassent 
encore dans les rue de Kiew, deux 
ans après la Libération. 

Cette lenteur de la reconstruction, 
due au tribut effroyablement lourd 
que l'URSS. a payé à la guerre, 


le potentiel militaire et industriel des 
Etats-Unis. 

Je suppose que. pour les hommes du 
Kremlin, ce fait est profondément alar- 
mant, 

J.r. 


(Copyright 1946, par Paris-presse et 
Opera Mundi.) 


AU DEJEUNER AU DINER 
Le chef de cuisine M. VILLARET 
vous fera bien manger 
AU SOUPER 
La bonne CHOUCROUTE LORR 

LE PLATEAU DE SA 
L'ASSIETTE DE FIGEAC 
LE POULET FROID 
LA CARAFE DE VIN BLANC 


VALEURS 


Bourse de Paris (c1ôrurE)l octob.| 


VALEURS 


| PAS DE GREVE 
A LA RADIO 


La commission exécutive du Syn- 
national de la radiodiffusion 
ant pas voulu prendre de déci- 
m avant d'avoir obtenu du mini 
des Finances l'engagement que 
revendications essentielles dn pe 
nnel de la Radio seraient satisfai- 
tes, MM. Bouzanquet, secrétaire de 
C.G.T.. et Porché, directeur général 
de la Radio, se sont rendus dans la 


i LES GRANDS VINS D'ALSACE diyet-izieus 
aaia anae onee — PAS DE JOUR DE FERMETURE — ra Se r exécutive. Ayant obtenu un engage: 
s Rubiana. + : ormel, ceux-ci x 
DEUX ESCROCS T RADIO-LOCATIONS Crédit Quest pen yD Pehin l'unanimité, de rapporter l'ordre” de 
Agence PHILIPS Me thnigié ee 
lut-Uobalo 


PARISIENS 
arrêtés à leur retour 


de Belgique 

L'inspecteur général Hernis, de la 

judiciaire, vient d'arrêter un 

couple enturiers, Bertrand de To- 

ledo, 25 ans, et Jacqueline Depoilly. 

26 ans, dite Jacqueline Daumonty ou 
Duchâteau ou de Mont. 

A la Libération, de Toledo, qui ap- 
partenait au groupe Marceau du 18 
arrondissement, sous le nom de lieu- 
tenant Bertrand, fit la connaissance 
de Jacqueline Depoilly. Le couple vé- 


S in ov kepubligue. Rog. 35-06 BÀ 18 
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SI J'ETAIS VOUS... 


ENSEIGNEMENT 

COMMERCIAL 

POUR JEUNES .GENS 
. 


Les gens qui se destinent ovx 

affaires et désirent. acquérir une 

Tormation commerciale sérieuse ot 

complète sont invités à s'inscrire 
dès maintenant à la 


SECTION SPÉCIALE 
DE PRÉPARATION 
AUX AFFAIRES 


Crédit Nauun. déc, lyss 
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ARTICLES TEXTILES 
SEMAINE DU COTON 
Les articles textiles qui seront mis 
fen vente à partir du 14 octobre, au 
[prix normal, ne permettront peut- 
être pas de servir immédiatement tou- 
tes les demandes mais satisferont au 
moins le plus grand nombre. 

Les Français pourront désormais se 
procurer des chemises d'hommes en- 
|tre 350 et 600 francs. Par exemple une 
bonne chemise de percale pourra être 
obtenue pour 450 francs environ. Sui- 
vant la qualité du tissu (percale d'Al- 
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peine de prison, de Toledo et sa com- 
pagne revinrent à Paris où ils tom- 
bèrent dans les mains de la police 
parisienne. 


SEIZE ANS DE 
TRAVAUX FORCES 


tionner lingerie 


+ Recherches . Toutes missions 


ROUFF, Détective! 


ET som LA 3% FOIS E 
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ACTUELLEMENT VENTE RÉCLAME 
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oun COS Yavic Q 
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Béthune. 
Charb, ao Tonki 


Norvégicane de 
Est Asiatique Danois „ 
Promesses de parts 


trouveront du « Vichy » à 140 francs 
le mètre et de la popeline teinte en 
0 m. 80 de large à 130 francs tandis 
que le satin imprimé multicolore en 
1 mètre de large, coûtera 140 francs. 

I] sera ainsi démontré qu'il est pos- 
sible au public de se procurer à des 
prix normaux les articles cotonniers 
dont il a besoin. 
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DA RUI donnent le ton et que 
les “ Etoiles ” sont supérieures... 


| TROIS BUTS: 
!30.000 francs 


Le club des « millionnaires » ne 
serait-il donc qu'un club de « pro- 


fessionnels »? C'est à le croire, 
car demander de l'argent pour la 
participation de ses joueurs au 


match de jubilé de Simonyi... Mais 
décomposons l'affaire: 
bué, Simonst present le Stade 
y pressent 
Français. Ce dernier se déclare en- 
tièrement d'accord pour apporter 
son concours et ce, bien entendu, 
sans demander une indemnité quel- 
conque, Pour André. qui est un 
excellent camarade, un vieil ami, 
c'est la moindre des choses. 


et ai quelqu 
Semanas SON Trans Dour. Pré 
ter son équipe, D ert trop tard pou 
pressentir une autre équipe, Si- 


ils n'ont pas la 
parole de l'ex-international de leur 
verser leurs 60.000 francs, 

és ‘Après le 


imony, 
auquel Herrera ne manque pas de 
venir et de réclamer son dû. Mais 


up, remord subit. peut-être, 
60.000 francs se à 
20000, que Simonyi règie aussitôt. 
Le geste n'est très mt 


et nous préférons l'attitude de Jor- 
Sea ed ses os port où Fa ren- 
imon: 

M. CAZEAU. 


« Sans DA RUI, nous 


pouvions gagner » 
estime HAMIRI 


S'il n'y avait pas eu Da Rui, 
nous pouvions gagner » déclarait 
après le match qui les opposait aux 
« Etoiles de France » Hamiri, et il 
ajoutait, admiratif : « N a arrêté de 
ces shots que je croyais déjà « de- 
dans » ! I est vraiment formida- 
ble 15 — M. C. 


« Je jouerai jeudi » 
nous a déclaré DOMINGO 
Cloudicont encore, Domingo est venu 
nous rendre visite Pier 
— Et cette jambe ? lui avons-nous de- 
mandé. 


— Elle vo mieux, je me soigne éner- 
giauement — compresses chaudes, mos- 
— et je jouerai certainement jeudi 
vont à Lucano, qu état hier où 
stode de Saint-Ouen, il ne pourra rejouer 
avant trois semaines. — M. C. 


# Du fait de l'indisponibilité de Ma- 
thieu, . Pierre et Grandidier. 
Nancy a dú remanier à nouveau sa 
formation ee qui fouera sa- 
À Lens, sera la suivante : An- 
E Passanante, Cecchini ; David. 
billa, Teyssonnier ; Evrard, Se- 

šia, Poblome, Tylipski, Blalasyk 


PASSANANTE et EVRARD apporteront 
à NANCY l'appoint précieux de leur dynamisme 


NANCY. — Passanante, Evrard, ces 
deux noms nouveaux, figurent. dans 
l'équipe du F.C. Nancy qui jouera 
aujourd'hui à Lens. 

Lorrains commencent à faire la 
dure expérience du manque de ré- 
serves de grande classe et doivent se 
contenter de ce qu'ils ont. On espère 
que les éléments nouveaux apporte- 
ront à l'ensemble, à défaut d'une 
technique affirmée, l'appoint de leur 
dynamisme et de leur désir de s'im- 


poser. 

Mathieu et Pierre étant blessés, c'est 
l'amateur  Passanante qui jouera 
arrière droit. Adjudant à la base 
aérienne d'Essey, Passanante est un 

élément de la Tour d'Auver- 

de Rennes. Il a été crédité d'un 

match lors de ja rencontre Stras- 

bourg-Naney, en coupe Herlory. des 
réserves professionnelles. 

Evrard essaiera, à l'aile droite, de 
faire oublier Szego qui s'est claque 
contre le Red Star. Evrard donnait. 
en 1938, alors qu'il faisait ses études 
à l'Université de Nancy, les plus 
grands espoirs au poste d'avant-cen- 


# Sochaux déplacera dimanche, à Ni. 
ce : Coulon ; Pessonneaux, Germain ; 


Hug. Pedini. Magnin : Courtois, Hum 
pal. Dupal, Parmeggiani, Jacques 


CERDAN boxerait en 


Belgique avant son 
départ pour les 
Etats-Unis 
pourparlers er 
à propos d'un éventuel combat de 


Marcel | Cerdan à Bruxelles. 
si négociati 


de Belgique 
Is, au Palais des 


Sans DAKOSKI et ABDER 
mme a est faible en défense 


SEDE. — Dakoski 
ayant récolté une mise 
sur Ja touche de quatre 
matches, Abder étant 

les Sétois sont 
obligés d'aligner contre 
Saint-Etienne une dé. 
fense jeune mais man- 


t r dien a 
ancien gari je 
but de Vichy, qui a éte ch 
suppléer 


Dakoski. Sète l'a acq 
y a quinze jours, juste à point, bien 
quu ait en Eicain une doublure de 
jua! 
L'équipe sétoise aura la mème for- 
- mation que contre Cannes, soit : Min- 


« Montrez-nous l'acte de 
naturalisation de Pascual», 
dit Montpellier 


MONTPELLIER. 
satisfait de ia décision di 


a rejelé sa réclama 

Montpelliérai: 
tl de cette décision q 
t je moins hâti 


camaraderie, mais, cependant, suffisamment disputée pour que son 

soit constant, l'équipe dite des « de France » a gentiment pris l'avan- 
tage sur celle du Stade Français, où manquaient Domingo, Luciano et Pironi, 
blessés, que remplaçaient Jordan, Boelman et Hon. 

Le Stade a essayé de lutter avec les mêmes armes que le « onze » 
sélectionné, c'est-à-dire la vitesse de jeu, les combinaisons poussées, le démar- 
quage et l'utilisation des qualités de spécialistes de la contre-attaque comme 
Nyers, Brajon et Hamin. 

Mais la tenue d'ensemble du « onze » des « Etoiles » fut très supérieure 
à celle de l'équipe stadiste 

Ceci en grande partie grâce à la présence du maître, Henri Hiltl, stratège 
émérite qui démontre une fois encore que le football n'a pas de secrets pour 
lui. Avec un calme impressionnant et une sûreté exceptionnelle, Hilti « a fait 
fes commen soumet, qund Uvonini je jaire, Les jeunes Sinibaldi at 

qu'il conduisit à sa guise, au grand dam des défenseurs stadistes. 

Et Ben Barek ? L'interieur du Stade a confirme, hier, à Saint-Ouen, qu'ii 
Gien à Myers Ur quel hots de grand style, mais il avait 

iant à Nyers, il réussit quelques shots de gran mais 
devant Iui un Nuévo intraitable, bien épaulé par Bersoullé, et un Da Rui 
dont la souplesse et la sûreté firent grande impression. Et Ñyers ne marqua 
pas un seul but, malgré son désir. 

Grande fut la satisfaction des partisans du Red Star devant la bonne par- 
tie fournie par Louis Pons, très en progrès sur ses matches du début de la 
maion L'ex-Alésien vest acclimoté, il est redevenu le Pons qui fu, élec. 

consi- 


Hier, à Saint-Ouen, une partie plaisante, jou le de la 
aprés ji pi ée sous le signe 


tionné pour l'équipe de France B, et, sur sa forme d'hier, on peut Ie, 
dérer comme le meilleur demi centre opérant actuellement à Paris. 
Des autres joueurs de l 
Bersoullé pour sa finesse, Ledu 
cation et sa volonté. 


utpe des « Etoiles de France » il faut citer 
ur son activité et Marche pour son appli- 


“Lucien GAMBLIN 


lizza, 
FFT, II nous précise du reste qu'il se 


Jean-Claude ARIFON aborde en tête la dernière haie du 200 m., 
duquel il égalera le vieux record de Géo André 
position : H. MAIGNAN. 


| Yvon PETRA 


ne répond pas 


Petra et Pellizza participent en ce mom 

de Mexico après quoi, suivant lo pres: 

par la Fédération française de tennis, 

tournée en Amérique. 

— Nous avêns reçu sur ce point une réponse affirmative de Pel- 
e, secré 


nous a dit ce matin M. Grége 


— Et Petro? 
— Petra m'o rien répondu du tout. 
— Qui ne dit rien cons 
— Peut-être En tout c 


mauvaise situation vis-à-vis de nous et n 


égard 
Et M. Grégojre poursuit 
» Naturellement 
en Amérique du Nord. 
tournois auxquels ils peuver 
à Petra et à Pellizzo se trou 
Aurons-nous done 


Petra est libre de se pr 


La bel 
performances 


série de 
réussie 


au cours 
25" 4/10. En deuxième 


400 m. 
Barbig (10 
21" 4/16 au 200 


et, Lanzi € 8710 100 m., 
21" 7/10 au 200 m. 7/10 aù 
400 m.) illustrent ifiquement 
cette thèse. 

Sans la guerre, ia moyenne des 


été adress 
re fin à le 


aire général 
G de retour à la fin du 


Ch. GONDOUIN 


Le but des Etoiles de France est en danger ; Da Rui tend vamement un 
bras qui parait énorme ; mais Ben Barek ne peut reprendre le ballon que 
Nuévo va dégager. (A gaucne) : Pons. 


L'expérience SILVETTI a été concluante 


TOULOUSE. — Le 
dernier entr: 
du Toulouse 
peut-être le plus 


Toulouse s'achemine ainsi, semble. 
t-il, vers sa formule définitive en de 
mis. avec Daho, Azza et Enee qui 
forment bien le trio défensif et bon | 


mé depuis le dél distributeur de jeu attendu 
de la saison. En effet Mals que vaut exactement Silvetti, 
Daho et Azza ope- étroit d'épaules et d'un gabarit mo 


raient auprès de leu: 
camarades et il fal 
lait juger Silvetti. Disons tout de suite 
que l'expérience dû être conciuante 
Puisque trois seront  réintégrés 
dans d'équipe qui opérers, dimanche 
contre montpelli 


deste pour un avant-centre ? Il: sem- 
ble montrer, à chaque occasion qui lui 
fut offerte, un remarquable manieu 
de balles. remarquable aussi dans la 
précision de ses passes et dans son 
sens de la place. Nous le verrons 
demain à l'œuvre, devant Montpellier. 
Que fera-t-il face à Cazorro ? Nul 
doute que les dirigeants du club tou- 
lousain n'attendent avee impatience 
sa rentrée car, sur Sulvetti, reposent 
bien des espoirs de fin de saison. 

Par contre Frey, encore mal remis 
de son empoisonnement, ne pourra 
sans doute pas tenir sa place. I] serait, 
dans ce cas, remplacé par Sbroglia 
Doye. encore peu équilibré dans sa 
convalescence, ne jouera pas. 

L'équipe se présenterait done de 
la façon suivante : Vignal : Delgado. 
Sbroglia ou Frey : Enee. Daho, Azza ; 
Keller, Beck. Silvetti, Meynieu, Cama 


tre. Depuis. il n'a pas reparu dans 
l'équipe lorraine 

Pour sa rentrée. on comple qu'il 
donnera le meilleur de lui-mi 
puis 1e début de Ja saion. il s'entraino 
régulièrement sous la direction d'An- 
drup. Tylipsky reprend sa place a 
l'aile gauche. 

Le Football Club de Nancy s'all- rata. 
gnera donc dans ia formation suivante Par ailleurs Montpellier a annoncé 
Angel : Passanante, Cecchini ; David, que Redonnet, son avant-centre, ne 
Brembilla, Teissonnier : Evrard, Sesia, pourrait tenir sa place. 
Poblome, Bialasyk et Tylipski Le match débutera à 15 heures 

PELOT Jean BOUDEY. 


La liquidation n’est 
que partielle à Vichy 


VICHY. — Le Racing lém 
Club de Vich 

pauvre en vedettes que 
son clossement de | 
dernier le laissait sup 
ser ? On n 


e en remplocement de Hess, porti 
€ Thiers 


tel «onze promotionnoire: », 
comment ne pas s'étonner que Vichy re. 
monte en « honneur », surtout qu'on ot- | 


espérant redevenir e pro » 
cor Vichy va posséder un 
ème stode permettent ou 


que Le H 

bien 
les services centre 
Hélos ! ce dernier désirerait 
« Ville d'Eo 
cela que 
froncs, pour 
D'autre p 


AZNAR est fatigué 


MARSEILLE. — 


Demain. contre 
Reims, l'Olympique de Marseille sera | 
3o dans l'obligation d'essayer Frances- 
et chi au poste d'avänt-centre. Cètte dé. 

cision est motivée par la mauvaise | 
condition physique d'Aznar pour le- | 
quel on ne trouve pas d'autre rem- 
o. plaçant. Le poste de demi tenu ha- 
Guéteur, sons gr ss bituellement par Franceschi sera con- 

Enfin, le Racing à vu la 3 F lui occor- fié à Bouchaid. 

der des licences e cmoteur » pour s 


e le meilleur 
'orrière Benn 
à Chambéry 


Was euro Ma, Ole dt Cons à =: 
re i ep Re RTE Reims attend Marseille 
oot” de promis CARE en Pa à 

ner ë sans crainte 

Reste Woggi, le trépidont ailier gauche. REIMS. 


Lui ousi se sent attiré 


les « sou 


tives, 13 buts à 0 pour les quatre der- 
ciers » et espère devenir l'entrair 


nières rencontres, ses deux intérieurs 
retrouvés ! La vie est belle pour le 
Stade de Reims à l'heure actuelle, 
malgré l'indisponibilité de Roessler. 

Pleins de confiance, les footballeurs 
rémois attendent sans crainte les Mar- 
seillais. 

Cependant, Marseille, équipe en 
pleine croissance, ne sera pas commo- 
de à manœuvrer et troublera phus 


4 
+ 
ji 
La pietores consten- À 


gand: Momberta, Mihoubi : Tomazo- 


ver, Ben Brahim, Mautner; Tadman, d'une fois l'ordonnance du jeu ré- 
Abderazak, Koranyi. Danzelle, Had- mois. 
dad Le Stade de Reims conserve intac-| | 


L'attaque des « vert et blanc » s'est 
fondue dans le creuset du champion- 
nat, et Haddad et Abderazak se sont 


te pour ce match la formation qui 
vient de vaincre le Racing à Paris. 
Toutefois, Broca est prévu comma 


méliorés au contact des anciens. remplaçant au cas où Ra i ne 
Constatation étonnante : c'est l'attaque pourrait tenir sa place. 
sétoise qui devient supérieu 2 à la dé- Reims aligneya donc : Favre Prin- 
fense, ce que l'on n'avait pas vu de- ce, Marche ; Kuta, Jonquet, Petitfils ; 
Puis plusieurs lustres. Bini, Ranzoni, Sinibaldi, Batteur, 
Ajoutons que le Hongrois Némès. Flamion. — Marcel LARDENOIS. 
ayant signé mercredi, viendra renfor- H 
cer, sous peu, l'attaque des Dauphins, 
à Talle droite. © Willie Falk Hansen qui, hier, a 


Il n'est plus que d'avoir l'autorisa- 
tion de la fédération hongroise, qui 
serait assurée. — SOTTANO. 


abandonné le Pare pour le Vél d'Hiv', 
a roulé sur la piste de Grenelle où il 
a conseillé son compatriote Pedersen 


Uneréclamation de MARTINI a provoqué 
la discussion qui faillit coûter la vie à PIOT 


MARSEILLE. — Par l'intermédiai- 
re des coureurs continentaux rentrés 
hier, d'Ajaccio où ils ont participé a 
la semaine cycliste corse, nous avons 
pu savoir que la tragique discussion 
ui faillit coûter la vie à Kléber 
t a été motivée par une réclama- ! 
tion déposée par Martini, de Monaco. 
lequel reprochait aux Parisiens d'avoir | 
changé de roue dans l'épreuve Ajac- 
cio- Bastia. | 


dans une clinique voisine où une ra- 
pide intervention chirurgicale mettait 
sa vie hors de danger. On pense que 
Quinze jours seront suffisants à Piot 
Dour étre rétabli. — T. TEMPESTI. 


LA FÉDÉRATION 


C'est au Casino municipal, vers mi- 
nut aimanche, c'est-à-dire dans un 
endroit qui n’a rien ê voir avec l'or- 


s'inquiète 
Pen que e potai tnai | de la blessure 


Apercevant cans ią solle mar 5 
de Kouidri 


attablé avec quelques personnes, Piot 
s'avança ners lus et l'interpellu assez | 
violemment au sujet de cetie récia- 
mation Prenant alors fait et couw| y 
pour Martin, qui disons-le en pas- 


Sports. qui doit permettre à 


des 
Omar Kouidri de surscoir à son en- 


sant, était blessé au bras à la suite 
dune chute en course, un ami corse 
du coureur de l'AS. Monaco inter- 


avec lu On connaît la suite : blessé 
è jitine après un, violent corps à 
LUS Eee sic em es 


À médient qui sez: 
f ieur Favory. 


Le rêve de BROUAT est réalisable 


Le jeune André 


devont l'Ecosse. 

C'est son rève... 
qu'il fut un o 
neuve... Et cel 


le guerre. 


Brouat ne sera donc pas internotional. 


protessionnel en 1939, ne saurait être « blanchi » por les Britanniques, bien que 
redevenu omoteur bien avant lo Libérotion. 
Les Britanniques sont gens puritoins. 
pas davantage avec les traditions. 
Jeon Douger ne jouera 
son deuil 


Ce qui, ent 


D'aucuns le voient franchir le Rubicon ou plutôt, 


à ses premières omours. 


rouct, étudiont en médecin à Toulouse, L 1 
excellent trois quart de rugby, n'est pos content. I1 connait et g7 
apprécie plus que tout autre sa qualité d'attaquant. D'autant 

pos de concurrents directs dons h 


Alors il voudrait être internotional, jouer en sélection d'abord 
pour justifier sa prétention et ensuite s'aligner le ler janvier 


Rve malheureusement irréolisoble. Parce 
e du jeu à treize, sous les couleurs de Ville- ( $ 


es France-Ecosse 
nous, est regrettable 
Brouat ? Il est ou Stode Toulousain. Mois la perspective 
en 1946 et 1947, puis peut- 


On murmure déjà qu'il serait sollicité par le voisin d'en 


milieux fédéraux 


47 secondes 5 


René VALMY, en forme remarquable, 
devant LE GALLAIS, 


Les 
HARBIG 


« meilleurs 800 » aurait considérable 
ment progressé. et Harbig, qui n'a nas 
donné sa mesure, eût encore amélio 
ré record.  L'Anglais 
a 100 yards, 467 7/10 

it le 800 m 


Les Américains, 
reurs de 400 m. à moins de 4R” ai 
dent. ne tarderont pas à spécialiser 
une douraine de ces champions re 
marquablement doués, et, parmi eux 
plusieurs réussiront certainement à 
s'imposer 


enleva aisément les 100 et 200 m., 
en progres de vitesse 


BAYONNE. — Pour 


Pas davontags que Jeon Douger qui, l'ouverture de sa saison 


de rugby. à Bayonne, ! 
l'Aviron a invité le 
lis ne tronsigent pos ovec le règlement,  Boncau Stade 
aent pos ovec le règlement, Saigné à blanc, une 
Brouat non plus... Ii fout en foire fois de plus, les Bon- 


calais semblaient, en ce 
début de 
jouer jes utili 
Leurs premières rencontres, tant par 
que par la tenue de leur 


son, devoir 


re en Australie en 1948, le 


pour parler fronc, retourner 


foce : Toulouse Olymi prises... et déjà on signale deux révé. 
S'il aime son Stode y restera, Avec lo seule satisfaction d'y lations : les juniors Perlant et Lar- 
re une belle saison nationale, de s'imposer parmi l'élite des joueurs engagés tgu, 


raient, le satisfaire. Malgré eux, 


L'emour du club l'emportero-t-il si 


l'ambition ? 


Nous ne tarderons pas à le sovoir 


CEZAR, demi de mélée de la N.B. XIII, attaque du côté fermé, devant Paris XIII 


+ Les Toulousains Rouch-Valentin| Dimanche, PERPIGNAN sera engagé sur tous les fronts 


courront en novembre, au Vel' 
une américaine de 50 kilomètres et 
une individuelle du Populaire. 


pm 


Des coureurs 
qui deviennent 
boxeurs.., 


La controverse sportive qui 
séparait deux de nos meilleurs 
routiers a vilainement dégé 
néré, ces temps derniers, en 
invectives, en publie et en dé 
but de pugilat. Après Berge- 
rac, Espéraza, après Espéra: 
le Bois de Boulogne, le Vél 
d'Hiv’ et les bords de Seine 
hier. Résultat : un champ 
de France porte des marques 
de griffes sur le visage et un 
ancien vainqueur de Tour de 
France est blessé au-dessous 
de væn. 

Ce qu'il y 


y a de plus navrant, 


c'est que ces explications se 
passent devant le grand public | 
qui apprécie sévèrement de 
telles mœurs. 

Allons, 


messieurs les cham 
peu de tenue en pu 


Buiu en finale du championnat du monde, à Zurich, Georges Si 
i a retrouvé le calme dans sa villa, 


Championnat et la Coupe de France 
Si son dodo est de pouvoir être international, 


d'Hiv', 


L'Aviron n'aura pas la tâche facile. 
Il se doit de prouver à ses nombreux 
amis que la valeur de son équipe n'est 
pas seulement fonction de la classe 
extraordinaire de certains de ses at- 
taquants. 

Les 95 kilos de Léon Elissalde, et le 
méfier de Lasséougue, au talonnage. 
transfuges de la Nautique, devraient 
améliorer sensiblement le rendement 
de la ligne d'avants. 

Composition des équipes : 

BONCAU STADE : arrière : Naus- 
trois-quarts : Perlant, Lartigue, 
Rey, Maton ; demis : (0.) Perse, (m.) 
Damestoy ; avants : 3° ligne :' Aha- 
reys, Camy, Velez ; > ligne : Groeq 
(ap), Forscens; ire ligne : Pécas- 
taingt. Labat, Berrhondo. Remplaç. 
Laon 

AVIRON BAYONNAIS : arrière 
Pauzat ; trois-quarts : Larre G., Dau- 


les milieux fédéraux ne sau- 
l'œil de Londres surveille 
celui des voyoges ou, plus simplement 


puisque 


Géo VILLETAN. 


ann 


Larre a signé | 


I 
+ 
4 
| chez les Nantais | 
| 
$ 
| 
$ 
| 


stode Aimé-Giroi 
| avait en son éa 
cette année, une équipe 


1 
| 
H 
i 
| 
+ 
| 
| 
| 


4 
ji 
i 
! 
i 
| 
! 


L'AVIRON ouvre devant LE BOUCAU | 


demis : (o 
avants : 3 li- 
tte 


ger, Gunquas, Larre P. 
Elissalde, (m) Pilon 
gne : Pucheu, Darrieumerlou 
2 ligne : Elissalde, Daret. C 
Ire ligne : Vergès, Lasséougue 
Sénès. — Féliz ABFRADERE 


Pont 


0 au 400 mètres 
telle est la performance exigée 
pour un coureur de 800 m. moderne 


our s'en convainere, que 
Aix ‘meil 
où l'on 


u m'est, 
de” comuiter la Iste des 
iures pertormances mondial 
Fauve deja six Americain 
y Han: (49° 3/10 au 400 
pas une vitesse de b 
prétendre à Jouer ies premie 
Fur o0 m. 


Les dix m 


leurs 7800 | 


! 

i 
mondiaux ii 
r a6” À 


1. Harbig (AL) 
2. Woodruff (US 
* 8/10 pour 
ooderson (G-B.) 
anzi (Italie), 1 
t-Soerensen (Dan), 


6. Robinson (USA). 1° 48" 9/10 
(1 49" 6/10 pope 880 y.) 
7. Cunningham (USA), 1 49 
1° 49” 7/10 pour 
8. Moore (USA), 1 
9. Eastman (USA) 
(1° 49" 8/10 po 
10. Bee'ham (USA) 
(1° 49" 8/10 pour 880 y.) 
Par contre, sa vitese et sa rési 
tance de premier ordre font a 
{ype moderne du coureu 
1500 me n'est, en effet, supérieur en 
vitesse pure à Haege Andersson ei 
Sirana, et c'est sur cetie distance qu'il 
devrait abienir ses succès internatio- 
a Smet MARCILLAC 


Le se ARCHER s'est 
fracturé la jambe en jouant 
au rugby 

LONDRES. - 


vainqueur du 100 m. aux 
d'Oslo, s'est brisé 


LE 


John Archer, le 
| Cham 
i ats d'Europe 

À la jambe en jouant avec l'équipe de 
à Coventry dans laquelle il remplit l 
oste d'ailier droit 

{PR aaar acidi brikoli 
{sept diz ans, considéré comma un 
je 
ja 
H 

i 

i 


poir olympique, a été opéré la nuit 
Pourra-t-il recourir ? 
instituteur à Nottingham 

ste de bombardier pendant 


Archer, 
était pil 


= 2a 


joueur 
pressenti por Merseil 
Toutefois les 


Les Lourdais ne sont pas contents d'eux 
mais espèrent beaucoup contre Toulouse 


TARBES. — Le Stado Tarbais veut se rach 


ter demain contre Oloron de 


l'exhibition quelque peu décevante fournie dimanche dernier devant Narbonn 
L'international Galiay, nouvel entraineur de Tarbes, attend beaucoup de 
la formule trois quatre, avec un Winger pour ce dernier poste. 
Plusieurs jouenrs seront essayés au cours des deux mi-temps de la rencon- 


tre qui se prêtera aux bell 
Tarbes choisira son éq 


es envolées des tr 
e parmi les él 


s-quart 
suivants : 


Arrières : Save et Tabuena ; trois-quar ez Sentilles, Lamon, Gamet, 
Guitard, Beilan : demis : Duthu (0), Peyralađe et Dupont (m) ; avants 
Paratge, Theye, Chanau, Galharague, Lhoste, Laffitte, Mules, Saint-Martin, Bel 

ourdes, malgré ses deux derniers et magnifiques succès sur Pau et Agen 


rtira jouer le Stade Toulousain avec quelque appréhension. 
ja même équipe qui vainquit Palois et Agenais, que 


devant les Toulousains. Rappelons-la 


Pourtant, ce sera 
les Pyréniens aligneront 


Arrière : Bernardet ; trois-quarts : Larbarthòte, Paget, Prat, Palaviccint ; 
demis : Chamfreau (m), Claverie io) ; avants : Jeannot, Prat, Chaubet, Ducas. 
taing, Buzy, Saint-Pastous, Carassus, Thil, Barrague 

— Lille' est encore loin, comme Agen d'ailleurs, de sa meilleure forme, 
nous a dit M. Sajous, président des arbitres du comité Armagnac-Bigorre, pèr 
de la championnate de France cadette sur B0 mètres haies, qui dirigea, diman 
che, larencontre Agen-Lourdes. Devant Agen, Lourdes n'a véritablement 
que pendant une mi-temps, par suite peut-être de la tempér élevé 
L'équipe bigourdane temoigne encore d'une rance marg ples 
essentielles, ce qui est paradoral chez certains rs « capés ». La position 
hors jeu, sur tenu et sur touche, doit disparait 

Aprés nous avoir confié que l'arbitrage entre équipes de cette classe serait 
très facile, si le directeur de jeu ne de trop souvent se transformer en 


« gendarme » 
- Sous ces réserves. 


M. Sajous, clairvoyant da 
Lourdes et À 


pour accéder aux 


ultimes rencontres des épreuves officielle 
De son côté, l'international Noël Ricarte, entraineur de Lourdes, n'est pas 
aussi optimiste qu'on pourrait légitimement le croir 


— J'aurais préféré être battu avec 
d'Agen, que d'avoir été vainqueur avec 

ms surtout gagné grêce à des individualités 
encore jouer le jeu d'équipe, C'est pourquoi je pense que, 


lousain, ce sera dur, très dur. 
» Fort heureusement. 


ne équipe qui aurait fourni le je 
jeu que nous avons pratiqué. Nous 

mes hommes ne sa 
contre le St 


nous avons des hommes en forme comme Chaubet, 
Buzy, Prat, Claverie, Palaviccini, Bernadet, ils guider 


On le Soit, on n'est pas disposé à s'endormir, à Logrdes, sur les délices d 
Capoue, dimanche. La fougue et la volonté compen la technique, 
Stade Toulousain jera bien de se méfier. — Gilbert DUPONT 


Faire match nul avec Avignon, 
ne ambition des HYERES 


Timidement, osant 
å peine s'annoncer, le 
Roannais Jo Desserti- 
ne qui, grâce à son S 
succès dans le Grand 
Priz de « l'Equipe ». 
trouvé la vedette, 
est venu se présenter 
hier matin à la direction du Vél 
d'Hiv'… et, l'aprés-midi, il effectuait 
ses premières pédalies sur la pisie 
grenelioise. 

Débuts prometteurs, d'ailleurs, der- 
vière le Derny piloté par Dumont. En 
effet, malgré une position un peu al- 
longée, le poulain d'André Mouron 
posséde une belle allure et, si les pre- 
miers tours laissèrent apparoitre un 
compréhensible mais léger floitement, 
Dessertine sut trouver rapidement 
l'abri et les tours accomplis 
à belle allure laissèrent une ercel- 
lente impression à ceux qui assistè- 
rent à cette première prise de contact, 

« C'est la première fois que je roule 
aerae Piste em bols. déclarait-il ; 
aussi je un peu dépaysé, mais 

in je reviendrai et je crois que 


NEFTLEBEN 


.nous dit «Jo» Dessertine| 


dimanche personne ne regrettera de 
m'avoir fait confiance.. » 


“ Dimanche, je veux justifier | 
j la confiance que l'on m'accorde... 


Teisseire encore chômeur... | 


C'est Teisseire qui prit la succession 
de Dessertine derrière Derny pour y 
effectuer une belle séance au cours 
de laquelle le Cennois fit montr 
d'une impressionnante dextérité der- 
rière ces engins 

À la descente de machine, Teiaseire 
mous a dit re pas être fixé encore 
pour sa mouvell= écurie 

Il n'a rencontré personne 
de la journée d'hier, mais es 
sera fixé avant demain À 
il était encore chômeur. 

Jean LAPEYRE. 


© Alvaro Georgetti qui participera 
le 27 au Tour de Lombardie a défini- 
tivement renoncé à faire du demi-fond. 
@ Panier-Dujay disputeront très rer 
tainement l'américaine du 27, au Vel 
d'Hiv. 


| 
| 


| 


ade Toulousain 


Ses deux équipes de rugby, ses footballeurs ss" toute 
joueront contre PAU, MARSEILLE, AVIGNON 


Durand, estime au'ovec sa nouvelle fo 


t entrain 


en présence de 


nombreux supopriers et a pu jom 
d'une façon å peu près définitive t 
quipe qui jouera demain contre Lour- 


des un match amical auz Ponts-Ju- 


Contrairement à ce qui avait eté 
dit, Mellet, blessé à la cehville, poure 
ra jouer, cependant que Fabre et Lo- 
pez feront leur entrée dans la ligne 
d'avant 

L'équipe toulousaine entera 
ainsi : Mellet ; Las Bronat 
Gaussens, Dutrain ; Bergougnan ( 
Baqué (0) : Vignenu, Noé, Barran, 
Guuléne, Fabre, Jolivet, Lopez, Vidal. 

Au cours de | npartie trois rempla- 
cants seront essayés : le jeune Lagar- 
de comme trois-quarts aile : Ambla- 
de et Barthes, dans la ligne d'avants. 
IL se pourrait que l'arriere Fnurten: 
transjuge d'Agen une mi-temps 


Prin-Clary ne pourra jouer 
contre Bordeaux 


BRIVE. — Les Brivistes recevront 
demain. au Stadium, l'équipe bordelai- 
se du S.B.UC, avec la ferme intention 
de remporter une nouvelle victoire 

Pour affronter l'adversaire bordelais 
le CAB. présentera sa formation ha- 
bituelle, sauf Princlary, blessé, et 
Jarrasse incertain 

La première ligne sera constituée 
par Barrot, Lagarde ou Jarrasse, Al- 
biaz; la r gne comprendra 
Fargearel. Pébeyre I. ; la troisième li~ 
gne sera formée avec Beaus- 


sonié IL, Paro 
Thomas (m.) 


y ou Dayr 
Ria 


JOAMBLANCQ jouera 
pour PARIS-TREIZE 
devant VILLENEUVE 


Paris-Treiz, 
cellente 


vient de fi 
recrue : J 


re une e: 
loncq, ex-trot 
étro, spécialis 
ra ses débur 
Princes, en 
l'équipe de 


quart aile de l'US 
du tri 


le saut. Celui-r 
Pare des 
devant 


i nous arrange beaucoup, nous 
a dit M Marcel Dezède, vice-prési- 
dent du club parisien. car Auclair 

a disponitle pour le poste d'ar- 


On comptait par cilleurs sur l'avant 
leneuvois Macchi. Il ne sera pas 


là. sa femme étant alitée à Metz 


La ligne davants sera remaniée 
pour ce match, Marquez jouera troi- 
sème ligne, la seconde étant formée 
sans doute par Brousse et Barreau, 
ransfuge du Stade Toulousain 
premier rempart ne sera pas modif 
sero ranstitué par Moreau, Vi 
Suhetie ii 


